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DISTEIBTJTION DE LA PIÈCE. 



M. D'HiBBiuir, ancien marchand, bien rond\ bien franc. 

Mhb. D*HiBBELiir, sa femme. 

IsAUBB, leur fille, caractère ingéna. 

DuifOlTTBL, ami de d'Herbelin, homme de cinquante ans. 

D*HÊBIG-5T, amoureux d'Isaure. 

MONBBAT, jeune peintre, caractère enjoué. 

LâMBBBT, agent de change, camarade de collège des deux jeunes 

gens ; n'ayant que l'esprit des affaires ; espèce de Turcaret^ 

moderne. 
Mmb. Lahbbbt, petite -maîtresse, aimant beaucoup le grand 

monde et les plaisirs. 
FÉLICITA, servante de M. d'Herbelin. 
DUFBÊ, domestique de d'Hérigny. 
Jaicbs, jockey de M. Lambert, personnage muet. 

La scène se passe à Paris. Le premier acte, sur le boulevard 

de l'Hôpital, à côté du Jardin des Plantes ; et les deux 

derniers, au Marais', rue Chariot, n» 17. 



' Bien rond : plain-dealing. 

' Turoaret was the name of a oharacter in a celebrated comedy 
by Le Sage ; it is used hère as a substantive, and means a man 
wno bas made an immense fortune by speculating. 

' Le Marais is one of the eastem districts of Paris. Built 
in the reign of Louis XIII., it owes its name to the numerous 
kitchen-gardens ('jardins xxiaraichers ') which abounded there at 
that time. 
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ACTE PREMIER. 

Le théâtre représente le bouleyard de l'Hôpital, pris à côté du 
Jardin des Fiantes ; en face du spectateur est la maison d'un 
restaurateur qui a pour enseigne: Au Feu étemel î à gauche 
est la maison de M. d*Herbelin, sur la porte de laquelle est écrit : 
No 22. 



SCÈNE PBEMIÈEE. 

Au lerer du rideau, on entend le chœur suivant dans la maison 

du restaurateur : 

"A boire! (ter.) 
** Vivent les arts et les amours !** 

MOTTBEAT, 

sortant de chez le restaurateur, la tête un peu échauffée. 

A boire ! à boire ! C'est fort bien ; mais moi j'ai 
besoin de prendre rair^. Quelle chaleur ! je n'en puis 

' Prendre Vavr : to take an airing, to take a mouthful of fresli 
air. * Faire prendre Tair à quelqu'un,' to take somebodj out for 
an airine. ' Prendre un air ' means, to assume an air; and 'prendre 
des airs or 'se donner des airs,' to give one's self airs, to set up 
for..., to assume the dignity of..., or simply, to take it high, to 
look conceited — ^would-be dignified. The word *air' is used in a 
considérable number of idiomatic expressions, such as, ' un nom 
en l'air,' a fictitious name ; * paroles en l'air,' idle talk ; ' les ^etv% 
du bel air,' people of high life, the vwppet \«cl ^awK«x!À.\ '' ^^^kv 
homme du grand air,' a man wiio \i\ôa \xi\à^ %}i:^\^^'«Vo «sgesx^ 
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pluft' : la ^aîté du festin, les saillies aimables de chaque 
convive et les fumées du Champagne commençaient à 
me porter à la tête* ; cela n'est pas étonnant : cinq 
heures à table et tous anciens camarades de collège. 

like 8 prince; 'aroir bon air,' to hâve a noble dcmieanour; 
*aToir l'air provincial,' to hâve a clownish way with one's self; 

* avoir l'air bon, ou mauvais/ to look good- or ill-natured ; ' en 
plein air,' in the open air ; * un courant d'air,' a draugîit ; • eou}) 
d'air,' the pain caused by the draught, a cold, or a etiff-neck ; 

* donner de l'air,' to air ; ' air de famille,' family likeness ; * air 
de tête,' attitude of the head (for paintings) ; * air de musique,' 
air, tune; * ce cheval a un bon air,' this horse has a fine gait, a 
noble carriage ; etc. ele. etc. Homonymous and paronymous 
words of air : — * aire,' bam-floor, thrashing-floor, aerie, area ; 

* ère,' era ; * erre,' ho wandertf, he errs, he mistakes ; * erre,' course ; 
*erres,' the traces of a stag ; * ers,' bitter vetch, fîtch ; * haire ' (m.), 
young hart ; * haire *. (f.), hair-shirt ; * hère,' poor wretch. 

* Je n*en puis plus : I am sufibcated, stifled, quite donc up. 
Idiomatic expressions : — * je n'y puis rien' or *je ne puis qu'y 
faire,' I cannot help it ; * je n'en puis mais,* I hâve had nothiiig 
whatcver to do with it, it is not my fault ; ' cela se peut,' that 
may be ; * cela se pourrait-il ?' is it possible ? * il ne se peut rien 
de mieux,* nothingcan be better ; *pui8siez-vous revenir bientôt,' 
I wish y ou may soon corne back again ; ' si jeunesse savait et 
vieillesse pouvait,* if youth had expérience and old âge ability 
(prov.). 

^Ame porter à la tête : to get into my head. The verb * porter ' 
assumes différent meanings, according to the substantive wliich 
foUows it. Thus * porter la queue * means to be a servant, to bear 
the train ; * porter livrée,' to be a footman or coachman j * porter 
la robe, Tépée, la soutane,' to be a magistrate, an officer, a pricst ; 

* porter coup,' to hit home ; * porter intérêt,' to bear interest ; 

* porter de l'intérêt à quelqu'un,' to take interest in some one's 
welfare ; 'porter des fruits,' to bear fruit ; 'porter respect,' to 
respect; 'porter envie,' toonvy; ' porter bonheur ou malheur,' to 
bring good- or ill-luck ; * porter préjudice,' to do harm ; porter 
parole,* to promise in one's name ; * porter la parole,' to be 
spokesman ; * ))ortcr témoignage,' to bear witness ; * porter son 
jugement sur quelque chose,' to give one's opinion on something ; 
'porter une santé,' to propose a toast; 'argent comptant porte 
médecine,' ready money is a remedy (prov.). 

'Se porter' is used to express the state of health, as 'se porter 

bien ou mal,* to be well or ill. It means also to go, to repair 

to a pliico, as ' la foule se porte au parc,' the people go in crowds 

to tlu^ park. Lnstly, it dénotes sometimes the inclinations of the 

^jiin< l, ai ' 80 porter au bien ou au mal,' to be well- or ill-inclined. 



ACTE L 3 

SCÈNE IL 

MONBRAY, LAMBEET. 
LAMBEET. 

Ah ! ma foi, c'est trop fort ; le moyen d'y tenir^ ! 
Mon cher Monbray, comment trouvez-vous ces mes- 
sieurs, qui viennent de boire à la santé des maris qui 
sont amoureux de leurs femmes ? N'est-ce pas 
touchant ? vous m'en voyez encore tout ému. 

MOITBBAY. 

C'est bien là un toast d'étourdis qui commencent 
à déraisonner, et qui ne savent déjà plus ce qu'ils 
disent. 

LAMBEBT. 

Je suis sûr que le panier de chambertin que j'ai 
envoyé, entre pour beaucoup dans^ ce petit retour de 
tendresse conjugale. Messieurs ! leur ai -je dit : c'est 
à jeun qu'il est beau d'aimer sa femme ! Comme vous, 
j'avais besoin de prendre l'air : on étouffe là-dedans. 
Fiez-vous donc à toutes ces annonces des restaura- 
teurs ? " Salon de cent couverts^;" vous entrez, et à 

* Le moyen cTy tenir ! who could stand it ? The verb * tenir * 
occurs 80 frequently in idiomatic expressions that we eannot 
attempt to giye hère more tlian a few as examples :—* tenir sur 
les fonts de baptême,' to stand godfather or godmother to a 
child ; * tenir le dé de la conversation/ to monopolize the whole 
of the conversation ; * tenir quelqu'un dans sa manche,' to hâve 
a person at one's disposai ; ' tenir quelque chose dans sa manche,' 
to be quite sure of a thing ; * tenir quelqu'un le bec dans l'eau,* 
to amuse somebody with fair promises ; * tenir le loup par les 
oreilles ' (prov.), to be in an awkward situation, where there is 
danger on ail sides ; * un tiens vaut mieux que deux tu l'auras,' 
a bird in the hand is worth two in the bush (prov.) ; * cela tient 
du prodige,' that sounds miraculous ; * tenir école, boutique,' to 
keep a school, a shop ; ' tenir le vent,* to work to windward ; 
'tenir un homme pour honnête,' to regard a man as honest, 
'tenir tête à quelqu'un,' to cope with somebodj ; 'tenir bon, 
ferme,* to stand out, to hold out, etc. etc. 

2 JSntre pour beaucoup dans : has much to do with. 

' Salon de cent couverts : a room cap^\i\fi o^\icAôc«\%^\iîo^^^'^^ 
persons at dinner. * Couvert ' means t\vç> taîoVft-ç\o"Oc\ vcv^ c-qt^^x*. 
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peine si vous pouvez tenir vingt-cinq convives. Avec 
ces gens-là, il faut toujours diminuer de moitié : c'est 
comme sur la cartel 

MONBBAT. 

Eh bien! mon cher Lambert, que dites-vous de 
notre réunion ? Avec quel plaisir, en trinquant avec 
ses anciens condisciples, on se rappelle les tours 
espiègles qu'on a joués, les pensums^ qu'on a faits... 
les férules qu'on a reçues ! 

LAMBEBT, 
viyement. 
Oh ! pour cela, j'en sais quelque chose, car j'étais 

spoons, forts, knives, etc. etc. * Mettez le couvert,' lay the 
cloth ; * ôtez le couvert,' remove the cloth ; * une table de vingt 
couverts,* a table laid for twenty persons ; * mettez un couvert pour 
madame/ bring a knife and fork for this lady ; ' rappelez-vous 
que vous avez toujours votre couvert mis chez moi,' remember 
there will be always a knife and fork for you at my table. * Cou- 
vert ' means also a case containing a spoon, a fork, and ë, knife, 
as, * je porte toujours mon couvert avec moi en voyage ;' and 
lastly, the fork and spoon together, as in 'j'ai acheté une dou- 
zaine de couverts d'argent/ I hâve bought a dozen of silver 
forks and spoons. When * couvert ' signifies shelter or lodging, it 
is used with the article *le,' as, * donner le couvert à quel- 
qu'un,' to give shelter to a man, to receive a pcrsofi under one's 
roof; *cet employé n'est pas nourri chez son patron, il n'a que 
le couvert,' this clerk does not board at his employer' s, he merely 
lodges there. * Couvert' means sometimes a shady place, a 
thicket, in a garden, a wood, a forest ; and lastly the envelope or 
cover of a letter exempt from postage-duty, as in * ce paquet m'a 
été envoyé franc de port sous le couvert du service de Sa Ma- 
jesté,' this parcel lias been sent to me free under cover of Her 
Majesty's service. — N.B. The cover or lid of a box, a basket, or 
a pot, is * couvercle * in French. 

^La carte: the bill. * Carte,' before dinner, means the bill of fare, 
but after,the account to be paid ; so that * demander la carte' means, 
to call for the bill of fare, and 'apporter la carte,* to bring the bill. 
Idiomatic expressions : — * dîner à la carte,* to dine by the bill of 
fare ; * savoir la carte du pays,* to be thopoughly acquainted 
with a thingî * perdre la carte,* to get confiised. Paron. : — 
* quarte,' in fencing and in music ; * fièvre quarte,' quartan ague. 
^ Pensums: tasks, impositions. Although this word cornes 
from the Latin 'pensum* (pendo), the Academy gives the 
dJutoI *peB8umB* 
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bien l'écolier le plus paresseux... (Montrant sa main.) 
Voilà le seul fruit que j'ai retiré de mes études. 

MONBEAT. 

Ah ! les souvenirs de l'enfance sont délicieux ! 

LAMBEBT. 

Je vois avec satisfaction que nous avons tous fait 
notre chemin...* Moi, dans les affaires, à la bourse^. 

MONBBAT. 

Moi, dans les arts: 

LAMBEBT. 

Les autres dans les lettres. 

MONBEAT. 

Comment donc ! Mais nous comptons parmi nous 
des littérateurs très-distingués, entre autres quatre 
membres d'une société épicurienne, et qui sont, de 
plus, affiliés à toutes les petites académies chantantes 
et mangeantes de la capitale et des dé{)artements. 

LAMBEET. 

Jeunes gens pleins de mérite, qui tournent fort 
joliment le couplet^, et qui, dans leurs joyeux re- 

* Nous avons toiisfait notre chemin : we hâve ail of us fought 
our way successfuUy. Ail the idiomatic expressions in which 
* faire ' is used will be found in other parts of this volume. 

^ Bourse : 'change, exchange. This word means also a bag 
for the hair, and a purse for money. * Coupeur de bourse,' pick- 
pocket. Prov.:—' Selon ta bourse gouverne ta bouche,' regu- 
late your table according to your means, — you must eut your 
coat according to your cloth ; ' loger le diable dans sa bourse,' 
to hâve no money. ' Bourse,' in schools, collèges, or universities, 
means : exhibition, scholarship, fellowship. 

3 Qui tournent fort joliment le couplet : who know how to 
tum prettily a verse, a song. Idiom. express. : — * tourner le dos 
à quelqu'un,' to tum one's back to somebody ; * tourner le dos à 
l'ennemi,' to fly before the enemy ; *je ne sais de quel côté me 
tourner,' I do not know which way to tum myself ; * tourner les 
armes contre,* to wage war with ; ' toumet xxxv \vcyav\£w«5k ^^ \Rroa» 
les sens,' or • tourner adroitement un \iOixïirkft^ \o ^mxcv^^X» ^-^Sx "«s» 
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fairmS Tiaxment de nous apprendre que, pour être 
heureux dans la vie, il faut boire, rire, aimer, chanter, 
et ne s'affiger de rien. 

MONBEAT. 

Idées fort originales et très-neuves, qui n'avaient 
jamais été dites avant Épieure et Anacréon. 

SCÈNE m. 

Les Mêmes, FÉLICITÉ. 

FÉLICITÉ. 

Je crois que j'aurai encore le temps d'envoyer cette 
lettre à Flamand. 

(On entend chez le restaurateur :) 

" A la santé des artistes français ! " 

MOKBBAT. 

A la santé des artistes français ! Bravo ! bravo ! 
halte-là, ne buvez pas sans moi. Allons, Lambert, 
retournons à notre poste. 

(Ils entrent chez le restaurateur.) 

SCÈNE IV. 

FÉLICITÉ, 
seule. 
Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! quel bruit depuis midi 

man ; * tourner bride,* to turn back ; * tourner tout en bien, en 
mal,' to put a good or bad construction on everything ; * tourner 
les choses à son avantage,' to niake the best of things ; * tourner 
quelqu'un en ridicule,' to make a fool of somebody ; ' tourner 
une chose en raillerie,' to make a jest of a thing ; * tourner casa- 
que,* to be a turn-coat; * tourner un compliment,' to make a 
compliment, etc. etc. Prov. : — ' tournes la médaille,' now turn 
the tables. 

^ Refrains : burden of a song, ritornello. * Refrain ' is often 
used figuratiyely, as, * son refrain, c'est toujours de l'argent,' his 
perpétuai strain is money. * Refirain,' as a naval term, means 
the continuai rolling of the waves. 
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cliez ce restaurateur ! j'en ai la tête rompue. Mon- 
sieur et madame d'Herbelin qui sont venus demeurer 
rue de Buffon, auprès du Jardin des Plantes, pour 
être plus tranquilles, ont bien fait d'aller dîner en 
ville aujourd'hui. Je ris du voyage qu'ils vont entre- 
prendre. Aller de Paris à Dieppe exprès pour voir la 
mer ! qu'est-ce que cela a donc de si curieux ? Il faut 
qu'ils en aient une bien grande envie, car voilà deux 
hivers qu'ils jouent au loto et qu'ils mettent de côté 
toutes les pertes faites au jeu, pour servir aux frais du 
voyage. Au surplus, j'en suis bien contente ; je vais 
être pour quatre jours maîtresse de la maison, et 
demam je pourrai déjeuner en tête-à-tête avec mon 
cher Flamand. Dame, je prends assez les intérêts do 
mes maîtres toute l'année ; je ne suis pas comme bien 
des domestiques, je ne fais pas danser l'anse du 
panier*, et je puis bien me permettre une fois par 
hasard cette petite liberté à leurs dépens. Mais je 
les aperçois: les voilà déjà qui reviennent... Vite, 
èerrons ma lettre. 

SCÈNE V. 

Lus MÊMES, M. ET M°»« D'HERBELIK, ISAUEE. 

M. d'heebelin. 
Eh bien ! mon enfiant, Dumontel est-il arrivé ? 

FÉLICITi. 

Non, monsieur, pas encore. 

MADAME d'hERBELIK. 

En vérité, monsieur d'Herbelin, vous venez d'em- 
brasser vos amis comme si vous alliez entreprendre un 
voyage de long cours^, et comme si nous devions être 
trois mois sans le» voir. 

^ Je nefcM pu» danser Vanse du panier : lit., I do not make 
the handle of the basket dance ; I do not make any profit out 
of the market, i.e. I do not eheat my mastere in anytlung I buy 
for them, I do not filch. ^ 

2 Voyage de long cours : a voyage to âàa^acaX. <iO\KiX.TV2A. ''^ ^^^^ 
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H. D*H£BB£LIir. 

Eh! eh! madame, sayez-vons qu'il y a trente-six 
lieues d*ici à Dieppe? (Se frottant les mains.) J'avoue 
que je me fais une idée délicieuse de voir un port de 
mer. C'est, dit-on, un spectacle majestueux et superbe; 
et, dussiez-Yous rire* de ma faiblesse, j'attache le plus 
grand prix à la partie de plaisir que nous allons faire. 
Depuis trente ans que nous sommes mariés, vous 
savez que j'ai toujours eu le désir de voir l'Océan. 

MADAME d'hEBSELUT. 

Oui ; et depuis trente ans, il ne s'est point passé 
un seul jour sans que vous m'en parliez. 

M. d'hebbelin. 
Et vous savez aussi que chaque fois que j'ai voulu 

in French is applicable to travela bj land or sea, but still, in 
expressions like this, ' we bave had a long passage/ tbe word 

* traversée ' is commonlj used. Homonjms : — ' cour,* the court, 
yard ; (* basse-cour,' poultry-yard ;) * court * (verb), he runs ; 

• court * (adj.), short ; * cours,* rate, course. 

* Dussiez-vous rire : at the risk of your laughing at. * Devoir :* 
prov. : — * qui doit a tort,* the debtor is always wrong in the eye of 
the law ; ' qui nous doit nous demande,* a rogue is the first to cry 
stop thief ; * va oîi tu peux, mourir où tu dois,* go where you 
may, die where you must. ' Rire :' idiomatic expressions : — 
•éclater de rire,* to burst out laughing; 'crever, étouffer, se 
tenir les côtes de, mourir dfe, se pâmer de rire,* to split one*s 
sides with laughing, to die of laughter; *rire du bout des 
dents, des lèvres,* to force laughter ; ' rire jaune,* to laugh out of 
the wrong corner of the mouth ; * rire sons cape, dans sa barbe,* 
to laugh in one*s sleeve ; * rire de quelqu'un, au nez de quel- 
qu'un,* to laugh at, to make game of somebody, etc. etc. 
Prov. : — * tel qui rit vendredi, dimanche pleurera,* laugh to-day 
and cry to-morrow ; * rira bien qui rira le dernier,' wait for the 
end, those will be the best off who laugh last. In poetry ' ris * 
is ofben used instead of * rire,* and the homonyms of this word 
are * ris* (of veal), sweetbread ; 'ris* (of a sail), reef; *riz,* 
rica; *ri, rie, rient, ris, rit,* from the verb *rire.* In *rit* 
(subst.), meaning a rite, a ceremony, the i must always be 
Bounded, as if spelt 'ritt.' This is common to monosyllables 
ending in t, like * la dot,' dower; *le fat,' the fbp ; * l'est,' the 
east ; * brut,* rough, unhewn ; * mat,* unpolished, pale, dim ; ' le 
lest/ the ballast, etc. etc. 
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contenter mon désir, une fatalité attachée après moi 
faisait naître des circonstances qui venaient déranger 
tous mes projets ; bref, j'avais fini par me persuader 
qu'il était écrit là-haut que je devais renoncer à faire 
ce voyage... Mais pour cette fois... 

Ah ! pour cette fois vous touchez au port^ 

M. d'hesbelin. 
Oui ; je crois que nous tenons le vent'. 

MADAME d'hEBBELIN. 

Ne parlons pas si haut, mon ami ; prenons garde, 
nous n'y sommes pas encore. 

* Vous touchez au port: you hâve nearly succeeded, your 
wish is ail but satisfîed; lit., you are in sight of the harbour; 

* port de mer,* a sea-port ; wbilst * port,* on a river, is a wharf, a 
quay ;' ' port de lettres,' postage ; ' port d'armes,* a licence to 
carry arms (for shooting). The militery terra, * au port d'armes,* 
is translated into English by * shouldering arms.' * Port noble,' 
a stately bearing ; ' port d'une plante,' the appearance of a plant. 
Homonyms : — ' le porO,' hog, pork ; * le pore,' pore. 

' Noua tenons le vent: we hav^e a fore-wind, we sail before the 
wind. Sea termt : — * flotter au gré du vent,' to go adrift ; * vent 
fait,* a settled wind ; 'vents alises,* tradewinds, monsoons ; 'vent 
étale,' a steady wind ; ' sous le vent,' to leeward ; ' dessus du 
vent,' the weather-gauge ; * vent d'amont, de terre,' a land breeze ; 

* vent d'aval, ou de mer,' a sea breeze ; ' vent arrière, ou en poupe,' 
a wind right aft ; * vent de bouline,' a scant wind ; * vent devant,' 
head to wind ; ' avoir vent et marée,' to sail with wind and tide ; 
etc. etc. Figurative and proverbial expressions : — * regarder 
de quel côté vient le Vent,' to look which way the wind blows, to 
wait for an opportunity ; 'jeter la plume au vent,' to take a 
resolution at random; 'être une girouette qui tourne à tout 
vent,' to be a mère weathercock that tums with every wind, to 
be of an unsettled mind ; 'petite pluie abat grand vent,' a little 
rain will lay a great dust, a. little forbearance will often assuage a 
great passion ; ' autant en emporte le vent,* it is but so much 
breath spent in vain ; ' à brebis tondue Dieu mesure le vent,' God 
tempers the wind to the shom lamb ; misfortune never happens 
to us greater than we can bear ; ' aller selon le venl,' to comply 
with the circumstances ; ' être au-dessus du vent,* to be on the 
safe side ; ' avoir le dessus du vent,' to hâve the upper liand of 
some one ; ' selon le vent la voile,* we must trasv o\« %aSksa» "Wi "Cû» 
wind, be prepared for any émergence *, e\A. eX.(ï. 
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M. D'SERBELLSr. 

A moins d'une mort sainte, je ne toîs pas trop 
maintenant ce qui poorndt nous empêcher de partir. 

ISAUBE, 
Ttrement. 

Mon père, éloignez ces idées ; j'ose, au contraire^ 
TOUS pr^iire que notre Toyage sera très-agréable. 

Tu nous dis cela d'un air bien triste, mon Isaure. 
Je ne sais, mais ton caractère est bien changé depuis 
quelques mois ; toi qui, l'été demi^ étais si gaie au 
bal de Sceaux ! 

ISATJBE, 
à part. 

Ah ! je devrais bien perdre le souvenir de ce jeune 
homme que j'y ai vu. 

M. D'HEBBSUir. 

Oui, je me suis déjà aperça qa'eUe nous cachait 
quelques petits chagrins ; je crois que ce voyage ne 
lui plait pas. 

ISAUBE. 

Mais, mon père, vous êtes dans l'erreur ; ce voyage 
me plaît beaucoup ; seulement j'aurais préféré qu'il 
se l^t dans la belle saison: au mois de mai, par 
exemple. 

M. n'HESBELIir. 

Non pas, ma chère amie, non pas ; j'y ûi bien pensé : 
ce n'est pas sans dessein que j'ai choisi la fin de 
l'hiver. Qu'allons-nous faire à Dieppe ? ce n'est pas 
pour voir la ville qui, dit-on, est fort mal bâtie et n'offre 
rien de remarquable. Or, nous sommes à la fin de 
février, et depuis huit jours dans l'équinoxe ; voilà le 
temps où les coups de vent, les tempêtes, et les bour- 
rasques soulèvent les flots, brisent les esquifs, démâ- 
tent les vaisseaux... 



ACTE I. 11 

FÉLICITÉ. 

Oh ! mon Dieu ! mondeiir ; mais vous me faites peur. 

M. P^HEBBELIN. 

Et tu conviendras que ce spectacle terrible offre 
plus de beautés à Tœil du Parisien, qu'une mer tran- 
Quille par un temps calme. Ensuite nous sommes 
dans le carnaval' ; c'est Tépocjue consacrée au plaisir : 
eh bien ! nous partons ce soir ; nous arrivons demain 
à Dieppe ; nous visitons le port ; nous allons le soir 
à la comédie, s'il y en a une ; nous faisons bonne chère^; 
nous revenons ensuite à Paris ; et nous sommes tous 
contents. Dumontel m'avait bien donné à entendre 
qu'une fois arrivés à Dieppe nous pourrions monter 
sur un paquebot, et filer jusqu'au Havre... 

MADAME d'hEBBELIN, 
vivement. 

Ah ! mon Dieu, et pourquoi pas aller à l'De-de- 
France? 

H. d'hebselut. 

Mais dans cette saison-ci, je ne me soucie pas trop 
de m' exposer aux périls d'une traversée. Tenons- 
nous-en à Dieppe', c'est tout ce qu'il faut pour un 

^ Carnaval : the merry-making time in ail Boman Cathôlic coun- 
tries, which begins at the Epiphany and ends with Shrove-Tues- 
day, Ash-Wednesday being a day of public fasting and penance. 
Some philologists, like Diez, dérive ' camayal ' from the two Italian 
words * came, vale ' (although ' vale ' is not Italian) ; some from 
'camis levamen ;* some others from *camalia' (*fe8ta' being 
understood). The Milanese for * camavar being * carnelevale,* 
Littré thinks we may consider it as a contraction of * camis leva- 
men,' and the right etymology of * carnaval.' The plural is * car- 
navals.* Fam. and prov. expressions : — * jeûner en carnaval,' to 
fast in camival, t.c, to be very poor ; * un homme fait comme un 
carnaval/ a man dressed in an extravagant, outlandish manner. 

' Faire bonne chère : to make good cheer, to feast, to live high ; 
but * be of good cheer * must be translated into French by 




3 Tenons-nous-en à Die'pjpe : \et\xft\ie «aXÀ&^<ei^ 'w^^}ck.^^R^è"^• 
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premier voyage. (Tirant sa montre.) Déjà cinq heures 
un quart ! Que Dumontel surtout ne nous fasse pas 
manquer les vélocifères*. Félicité, tous nos paquets 
sont-ils prêts ? 

FÉLICITÉ. 

Oui, monsieur, tout est prêt^. 

M. d'heebelin'. 

Tu n'as pas oublié de mettre dans mon sac de nuit 
ma carte de Cassini, ma boussole... ma longue- vue et 
surtout mon album ? quand on vovage, il faut prendre 
des notes, et mettre à profit les observations que Ton 
fisdt. Eemarquez-vous, mes enfants, comme depuis 
une heure le brouillard augmente ? 

MADAHE n'HEBBELnr. 

Une seide chose me contrarie ; c'est d'être obligée 
de feire la route dans une voiture publique. On est 
toujours gêné, horriblement fatigué, et souvent exposé 
à se trouver en mauvaise compagnie. 

M. d'heebelin. 

Bah ! bah ! une nuit sera bientôt passée ; et 
d'ailleurs, madame, comment ont fait tous nos grands 
voyageurs ? croyez-vous donc qu'ils n'aient pas 
éprouvé aussi bien des fatigues'? Le plaisir qui 
nous attend demain nous fera tout oublier. 

Prov. : — * se tenir au gros de l'arbre,* to keep on the strongest 
side î * quand on est bien, il faut s'y tenir,' when we are well 
off we must not think of changing. See note 1, p. 3. 

^ Vélocifères : public coaches, the proprietors of which pro- 
fessed to drive at a very swift pace, — hence the name. 

^ Prêt : ready. Notice the différence between this adjective and 

* prêt * (subst.), a loan, and * près * (prep.), near. Also between 

* prêt à ' and ' près de,* as in : ' un homme près de partir doit 
être prêt à partir.* * De près ' means, closely, narrowly ; * à cela 
près,' except, or save that ; * à peu près,' pretty near, about. 

* Bien des fatigues : many fatigues. Bemark that if * many ' 
was translated by ' beaucoup,* * de * would be used instead of 



ACTE I. 13 

MADAME d'hEBBELIN. 

Ah, çà ! profitons du peu de temps qui nous reste 
pour mettre tout en ordre chez nous. 

M. D*HEBBELIN. 

Et surtout ne faisons pas attendre notre ami Du- 
montel. Pour toi, ma chère Félicité, pendant notre 
absence, la maison sera confiée à tes soins. 

MADAME D*HEBBELIN. 

Nous pouvons être sans inquiétude: Félicité est un 
charmant sujet*, sage, réservée, attachée à ses maîtres, 
et qui, contre la coutume des jeunes filles de son état, 
n'a point d'amoureux. Je diç cela exprès devant elle, 
parce que je sais que je dis la vérité. 

FÉLICITE. 

Vous avez bien raison, madame ; qu'il se présente 
un amoureux chez vous*, il sera bien reçu, et il pourra 
se vanter d'y être joliment traité. 

(Ici Lambert parait avec plusieurs convives sur le balcon du 
restaurateur ; ils ont le verre à la main.) 

LAMBEBT. 

A la santé de tous les habitants du quartier du 
Jardin des Plantes ! 

M. b'hebbelin. 

Allons, en voilà un qui n'engendre pas la mélan- 
colie. Comment ! ils sont encore là depuis midi ? 

FÉLICITÉ. 

Oui, monsieur; le voisin doit être content de sa 
journée, car il s'est fait chez lui une grande consom- 
mation. 

* Charmant sujet : a good, honest gîrl, a servant to be depended 
upon. 

^ QuCil se présente un amoureux chez tJOiM : \!&\i ^\cn«st^^^ 
sweetheart corne to jour house. 
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M. d'HEBBELIN. 

Eentrons, mes enfants, rentrons. 

(11b rentrent chez eux.) 

LAMBEET, 
les appelant. 

Eh bien ! monsieur, vous ne répondez pas à notre 
politesse ? Est-ce que nous faisons peur à ces dames? 
C'est étonnant comme les habitants du boulevard Neuf 
aiment la gaité I 

SCÈNE VI. 

MONBRAY ; LAMBERT est toujours sur le balcon. 

MON BEAT. 

Ah ! àh ! quelle heureuse fécondité cbez nos cban- 
Bonniers du jour ! Une ronde de dix-huit couplets sur 
l'inconstance ! A la vérité le sujet prête*. 

(Pendant que Monbray parle, Lambert, qui ne Ta pas aperçu, 

referme la fenêtre.) 

^ Le sujet prête : the subject is a very fertile one. * Prêter ' 
(neuter verb), when applied to leather or stuâs, means, to 
stretch, and by analogy, to be fertile, when speaking of a subject, 
or of a work giving rise to many Ideas. * Prêter,' as an active 
verb, is used in several idiomatic expressions, sucb as, * prêter à 
gages,' to be a pawnbroker ; * prêter main -forte,* to come to the 
rescue ; * prêter la main,' to help ; ' prêter l'oreille,' to listen to ; 
* prêter serment,* to take an oath j * prêter foi et hommage,' to 
swear allegiance ; * prêter le flanc,' to expose oneself to ; * prêter 
des intentions à quelqu'un,' to impute intentions to somebody. 
Proverbial expression : — 'prêter le collet à quelqu'un,' to cope 
with somebody. * Prêter' is also used sometimes as a substan- 
tive, as in the following proverbs: — * c'est un prêter à ne jamais 
rendre,* or * c'est un prêt« donne,* you will never see again the 
money (or what) you bave lent; *ami au prêter, ennemi au ren- 
dre — qui prête à son arai, perd au double,' the way to lose a 
friend is to lend him money — he who leuds money to a friend 
loseshJB money and his friend. 



ACTE I. 15 

SCÈNE vir. 

MONBRAY, D»HÊRIGNY. 

d'héeignt. 

Allons, mon cher Monbray, après trois services, le 
dessert, les vins et liqueurs, le café et le punch, on 
peut se retirer, et laisser un exemple de sobriété et de 
modération. Mais je ne vois pas ce coquin de Dupré, 
à qui j'avais donne Tordre de venir me prendre ici 
avec la berline. 

MONBEAT. 

Le pauvre garçon se sera ennuyé de nous attendre ; 
il prend sans doute son mal en patience^ dans quelque 
cabaret voisin. Ah çà ! dis-moi donc, mon cher 
d'Hérigny, je t*ai trouvé triste, rêveur ; à peine si tu 
as pris part à la gaîté générale. Est-ce que cette 
ronde sur l'inconstance te rappellerait un accident 
fâcheux ? 

d'héeignt. 

Que veux-tu, mon ami ! le souvenir de cette jeune 
personne... 

MONBEAT. 

Ah ! oui, que tu as vue l'été dernier au bal de 

^ Il prend sans douta son mal en patience: he bears undoubtedly 
the annoyance patiently. Idiomatic expressions : — * vouloir du 
mal à quelqu'un/ to bear a grudge to somebodj, to bave an ill- 
will against some one; ' penser à mal,' to mean harm ; *baut mal,' 
epileptic fits ; * prendre en mal,* to put an ill construction on. 
As an adverb ' mal ' is also very often made use of in such-like 
expressions as, * aller mal,* to be in a bad state of health ; * prendre 
mal mie observation,' not to understand, or to take an observation 
amiss ; * être mal dans ses affaires,' to be in narrow circumstances ; 

* être mal avec quelqu'un,' to be at variance with eomebody ; 

* mettre mal avec quelqu'un,' to set somebody at variance with 
another person ; * se trouver mal,' to faint ; * être au plus mal,* 
to be most dangerously ill. Prov. : — * mal d'autrui n'est que eonge,' 
the ills of others are but a dream to us ; * tomber de fièvre en 
chaud mal,' to fall out of the firying-pan into the fixe. Ettx<yK^- 
mous Word : — * malle,' trunk. 
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Sceaux ; pays délicieux, qui offre tous les dimanches 
aux Parisiens, dans la belle saison, un orchestre agré- 
able, des bois touffus, et des paysannes fort jolies. 

n'HÉEiGirr. 

Son image me suit partout ! au milieu des dis- 
tractions, au sein des plaisirs. 

HONBBAY. 

Quoi ! tu me persuaderas que tu es véritablement 
amoureux, pour avoir vu plusieurs fois au bal une 
demoiselle a laquelle tu as a peine osé parler. 

Je sais tout ce qu'on peut dire ; je conviens moi- 
même avec toi qu'un pareil amour tient du roman ^, et 
prête au ridicule^ ; mais la première fois que je la vis, 
je fus frappé de sa beauté et de son air de modestie ; 
a seconde fois, je sentis que je l'aimais : l'absence, 
loin de me guérir, n'a fait qu'augmenter ma passion, 
et maintenant c'est un sentunent qui ne finira. . . 



i 



MOITBEAT. 

Qu'avec le carnaval . . . 

n'HÉEiGinr. 

Allons, tu plaisantes toujours ; rien ne t'affecte, toi; 
tu es heureux. 

MONBEAT. 

C'est vrai, mon ami, et mon bonheur m'est d'autant 
plus cher qu'il est ton ouvrage. Tu partages ta for- 

^ Tient du roman : is somewhat romantic, is like a romance. 
* Cet enfant tient de son père ' means, this child takes after his 
&ther, whilst * cet homme tient ce domaine de son oncle,' would 
be, this man holds (has inberited) this estate from his uncle. The 
onlj way to distinguish one ûrom another is to see whether 
'tenir ' is used as a neuter or an active verb. See note 1, p. 3, 
about * tenir.* 

3 Prête au ridicule: may be ridiculed, maj expose me to 
nàioiùe. See note 1, p. 14, about * prêter.' 



ACTE I. 17 

tune avec moi ; j'ai dans ton hôteP un joli entresol, 
un atelier superbe, ta voiture à ma disposition ; nul 
soin du présent, nul souci de l'avenir ne m'inquiètent. 
Lorsque je veux travailler, si mes sens trop appesantis 
ont besoin d'être réveillés par du bruit, du tintamarre^, 
cocher ! vite à l'Opéra. Si au contraire mon sang, 
allumé par un excès de travail, m'empêche de dormir, 
ie jette de côté ma palette, et je vais faire un tour à 
l'Athénée. Tu vois, mon ami, que grâce à tes soins, 
jamais artiste ne fut dans une position plus brillante. 

SCÈNE VIII. 
Lbs Màmbb, LAMBERT. 

LAMBEBT, 
à la cantonade. 

Non, messieurs, non, Horace et Virgile ne sont pas 
une autorité po.ur moi. 

MOITBEAT. 

Eh bien! mon cher Lambert, que font nos con- 
vives ? je ne les entends plus chanter. 

LAMBEBT. 

Bah ! les voilà qui parlent littérature ; ils font de 
l'esprit*. 

^ Hôtel : mansîon. In French, * hêtel,' whioh has the same 
meaning as in English, is alao applied to large houses oeoupied 
hj noblemen and men of fortune. 

* Tintamarre: great hubbub, uproar. This word is only used 
in the fiimiliar style. According to Estienne Pasquier, it is 
deriyed îrom the habit the yine-dressers, near Blois, hâve of 
jingling their hoes against a stone, when it is time to leave off 
work in the evening ; from ' tinter,' to clink, and * marre * or 
* ihare,' a vine-dresser's hoe. 

* Ils font de Vesprit : they try to be witty. * Avoir de l'es- 
prit,* to be witty ; ' rendre 1 esprit,* to give up the ghost ; * un 
bel esprit/ a wit ; * un esprit fort,' a freethinker ; * être bien dans 
l'esprit de quelqu'un,' to be in one's good grâces ; * reprendre 
l'esprit,' to recover oneself. Prov. expression : — * vous avez l'es- 
prit aux talons,' your head is wool-gathering, you do TLCi<> V^^^ 
what you are about, you are muddled. 



18 LE TOTAGE A DIEPPE. 

D'HiEIGNT. 

Eh bien, vous les quittez ? 

LAMBEBT. 

Oh! personne ne s'apercevra de mon absence 
D'ailleurs il conunence à se faire tard^, il faut que j( 
sois à sept heures à la Chaussée-d'Antin pour assis 
ter à une comédie bourgeoise: aujourd'hui tous le 
plaisirs à ]a fois. 

MONBRAT. 

Il appelle cela du plaisir... la comédie dans ui 
salon. 

LAMBEBT. 

Eh 1 pourquoi pas, monsieur ? Madame Lambert 
dans la Fausse Â^nès, ne laissera rien à désirer : ell< 
joue très-bien la comédie. D'ailleurs, quand on ; 
son quart de loge au Théâtre Français, on est à mêm 
de voir les bons modèles, et certainement on peut s 
permettre... Quant à moi, en bon mari, je vais aile 
applaudir ma femme et souffler^ la seconde pièce 
D'Hérigny, vous venez avec moi ? 

n'HÉBiGirr. 

Mais ce drôle de Dupré m'inquiète, il devait veni 
me prendre à six heures. 

LAMBEBT. 

Vous n'avez pas besoin de lui, mon cher; j'ai là mo 
tilbury, et après le spectacle nous conduirons madam 
Lambert au bal, chez monsieur votre oncle. (A Moi 
bray.) Eh bien, jeune homme, et votre pari ? 

^ Il commence à te faire tard : it is growing laie. Prov. :- 

* mieux vaut tard que jamais,* better late than never. Hom< 
nym : — * tare,' tare and trot, waste, blemish. 

' Souffler : to prompt. * Souffler à quelqu'un un emploi,' i 
deprive one of a place ; * souffler une dame, un pion ' (at the gan 
of draughts), to huff; 'cet homme n'ose pas souffler,' hedoes m 
dare to complain ; ' ne pas souffler mot, not to utter a wo» 
Paronym : — * le soufflet,' bellows, box on the ears, buffet ; subsl 

* le souffle,' breath. 
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MONBBAY. 

Il est gagné. 

d'héeignt. 
Il est perdu. 

MONBRAT. 

J'oflfre encore de parier double. 

LAMBEBT. 

Si vous n'en venez pas à votre honneur*, attendez- 
vous à bien des plaisanteries de ma part. 

MONBBAT. 

Mais qu'a donc ce pari de si extravagant ? J'ai 
gagé vingt-cinq louis que, dans l'espace de vingt-quatre 
heures, je ferais une mystification qui obtiendrait l'ap- 
probation de la majorité des douze personnes que j'ai 
mvitées à <Mner demain chez toi. 

n'HiEIGNY. 

Allons, je désire que tu gagnes ; mais cela me pa- 
rait difficile. 

MONBBAT. 

Comment! tu te défies encore des ressources de 
mon imagination ? ne connais-tu pas mon caractère ? 
n'ai-je pas les goûts et la gaité d'un véritable artiste ? 
as-tu déjà oublié les espiègleries que nous faisions 
lorsque nous étions à l'atelier de peinture du vieux 
Louvre ? ^ 

* Si vous n'en venez pas à votre honneur : if you do not come 
out of it with honour. * £n venir à ' means, to come to ; * en 
venir aux mains, aux extrémités, à la violence,' to come to 
blowB, to extremities, to use violence ; * en venir au fait et au 
prendre/ to come to tlie push. Prov. and fam. expressions: — 

* faire venir l'eau au moulin,' to bring grist to the mill j * vous 
me faites venir l'eau à la bouche,' you make my mouth water ; 

* après la pluie vient le beau temps,' after clouds fair weather ; 
'an malheur ne vient jamais seul,' misfortunes seldom com 
aione ; ' tout vient à point à qui sait attendre,' patience brings 
ail thin^s about ; * ce qui vient de la flûte s'en retourne au tam- 
bour,' lightly come, lightly go. 

^ Le vieux Louvre : *' Le Louvre," the m.o&t «aicÂssi:)^ «sAxs^^'^ 
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LAMBEST. 

Et celles que tous me faisiez lorsque nous étions à 
Sainte-Barbe ^ 

MONBEAT. 

Ali ! si dans ce moment il se présentait une occasion 
favorable, avec quel plaisir je redeviendrais écolier ! 
je ne me suis jamais mieux senti inspiré. 

n'HÉBiGirr. 

'Oui ; mais tu n'as que vingt-quatre heures, et cha- 
que instant qui s'écoule... 

nificent palace of Paris if not in Europe, was, from about 752 
to .987, a place of rendezvous for hunting, and a kind of for- 
tress, commanding the river Seine, to protect the city against 
the inyasions of the Normans. The name of ' Louyre * is 
sometimes derived from 'Roboretum,' on account of its situa- 
tion among the oaks of a large forest which was there at that 
time. But this is an etymological error, for Boboretum 
would hâve given • Boubraie ' or * Rouvraie,* and the most 
probable origin of thé word is *Lupara* or *Loupara,* on 
account of the wolves which abounded in thèse woods. Philip 
Augustus enlarged the Louvre in 1204, and Charles V. enclosed 
it in 1367, within the walls of Paris, and made it a place of rési- 
dence. Francis I. demoHshed the old building and fortress, and, 
towards 1541, built a modem palace, after the plans of Pierre 
Lescot, who was the architect. This palace was composed of 
only half of the western side of the actual * Cour du Louvre,* 
on the left-hand side of the * Pavillon de l'Horloge.* This part 
is still called * Le vieux Louvre,' and is, together with the * Cour 
du Louvre * and the long southem gallery, used as a muséum of 
ancient and modem paintings and sculpture, whilst the library 
is situated in the northem gallery. Henry II., Charles IX., 
Henry IV., Louis XIIL, and Louis XIV., who built the famous 
' Colonndde,' added to its sire and magnificence. The works, 
suspended during the reigns of Louis XV. and Louis XVI., and 
during the Révolution also, were resumed under Napoléon I. and 
continued by the monarchs who followed him ; but it was only 
in 1856 that Napoléon III. was able, with the help of those 
talented architects Visconti and Lefuel, to complète this palace, 
the architecture of which is of the purest and fiiiest ancient and 
* Renaissance * style. 

* Sainte-Barbe: a celebrated school, in Paris, founded by 

John Hubert, in 1430. Being under the direction ofmonks, it was 

closed at the time of the Révolution, but reoçened by Victor de 

Lanneau, in 1 798. It ia a * Collège* independent oi t\i© Qto^ercvmeiA^ 

and ail the old pupUs, called * Barbiste»»* axe B\i«TO\voVâL«» *m'\\.» 
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MONBEAT. 

H ne me faut qu'une victime : Paris est bien grand, 
et je serais bien malheureux si d'ici à demain il ne 
s'of&ait pas à moi un de ces bons bourgeois, bien 
simples, bien crédules, et sur la figure desquels il est 
écrit : Attrapez-moi. J'avais bien pensé à Lambert. 

LAMBERT, 
vivement. 

Qu'est-ce que vous dites donc ? Un instant, s'il 
vous plaît ; nous ne sommes plus au collège. 

MONBBAT. 

Mais entre amis... Au surplus, je reviendrai à lui si 
je ne trouve pas mieux... Ne vous éloignez pas, Lam- 
bert. 

LAMBEBT. 

Ah çà ! il paraît, messieurs, que je suis ici pour vos 
menus plaisirs', car pendant le cfiner j'ai servi de point 
de mire à^ toutes les épigrammes. Parce que je suis 
lancé dans la finance, vous vous imaginez que je ne 

Suis juger de rien. Au surplus, amusez-vous à mes 
épens, messieurs les gens d'esprit... j'ai eu le talent 
de faire ma fortune, et cela me suffît. 

n'HiEiamr. 
Eh bien! eh bien, Lambert, de l'humeur*'? 

LAMBERT. 

Oh! non pas... Mais c'est qu'à table j'entendais 

^ Towr vos menus plaisirs : to amuse you. This exprestion 
generally moans privy purse, pocket-money . * Le menu peuple,' the 
vulgar ; * de la monnaie menuA/ small change ; ' menus frais/ our- 
rent expenses. As a substantive, * menu ' means the bill of fare 
of a dinner ; as an adverb, it is often used with ' dru,' as, ' la 
grêle tombe dru et menu/ the hail falls thiok and small. ' 

* J^ ai servi de point de mire à... : 1 hâve beenthe object of...; 
«U your epigrams hâve been aimed at me\ \ Yais^ xvcîesc^^^'^^ 
iBVkghmg-stock. 

-» /k ^Âumeur 1 are you getting in a paasvoxL^ «côiw^» ^ffo^^^^^ia 
mgry? 
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des gens qui semblaient dire que j'étais un bon en- 
fant*. Demandez à tous ceux qui ont fait des affaires 
avec moi si je suis un bon enfant... Mais, c'est égaP, 
si le tour que tous méditez est plaisant, j'en ferai les 
bonneurs a la Bourse; je le raconterai à tous ces 
messieurs. 

MONBEAT. 

Comment ! on est donc gai à la Bourse ? 

LAMBEBT. 

Certainement ; nous faisons aussi des tours, et sou- 
vent nous attrapons notre monde ; mais nos mystifi- 
cations sont d'un autre genre. 

(n commence à faire nuit'.) 
MONBEAT. 

Ab ! j'aperçois quelqu'un qui vient de ce côté ; re- 
gardez donc, mes amis. 

LAMBEET. 

Ab! quelle tournure! Mon ami, c'est l'original 
qu'il vous faut. (A part.) S'il pouvait s'en emparer, 
je serais tranquille^ il ne reviendrait pas à moi. 

MONBEAT. 

H se dirige vers nous ; c'est peut-être le ciel qui 
nous l'envoie. 

Il a l'air de venir sonner à cette porte. 

* Un hon enfant : a good, Bimple, easj, and harmless fellow. 
3 C'est égal : it*8 àll the sàme to me, I do not care. ' C'est 
mon égal,' he is eqnal to me ; ' mapcher l'égal de quelq u'im,' to 
be on the same footing as somebody ; ' une humeur égale,' an 
even temper ; * un style égal,' an umform style. 

3 II commence à faire nnii : it is growing dark, night comes 
an, 'A nuit dose,* when it is quite dark *, ^ ^ Ti\ûi(> \AT(iV>«xA.Ck^' «Jt 
p^htûdL MoBt o£ the idiomaUo es^g^BOÎQiQa m ^\iià\ ^ ^aôs^'' 
^ used bave beea alr^j given. 
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LAKBEBT. 

Laissez-moi faire ^ ; je vais Taborder. 

MONBBAY. 

NoD pas ; cela me regaj*de. Ah ! mettons-nous tous 
les trois à cette table ; ayons Tair de parler d'affaires, 
et ne perdons pas de yue... 



SCÈNE IX. 

Lbs Mâuxs; DUMONTEL, allant sonner à la porte de 
d*Herbelm ; FÉLICITÉ. 

DUMONTEL. 

Ce paurre d'Herbelin I cela va le contrarier ; mais 



inaa 



les affiiires avant tout. 

MOirBEAT, 
bas à d'Hérigny. 

Le voisin se nomme d'Herbelin. . . c'est bon à savoir. 

r^LICITi, 
ouvrant. 

Ah ! c'est vous, monsieur Dumontel ? donnez-vous 
donc la peine d'entrer. 

MONBBAY, 
à d'Hérigny. 

Dumontel... retiens bien les noms. 

DUMONTEL. 

Non pas, non pas ; d'Herbelin me retiendrait en- 
core ; je n'ai pas un instant à perdre : prie-le de des- 
cendre, j'ai quelque chose de très-presse à lui dire. 

piLICITÉ. 

Justement, le voici. 
Zaissez-moi faire : leave it to me. 



*!4 

f 

ï 
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SCÊXB X. 
La MiMB; M. IXHEBBELISr, un fine à k 



Cest U le Toûin? Oh! mesâeara, ^[iieDe boni 
figure!... 

00 infimi 

Tuses-Tona donc, Lambert. 

M. d'hebselot. 

Eh ! aDons donc, mon ami ; je soIb d'nne impi 
tience... Six heares moins nn quart, et les yélocifen 
partent à six heures et demie. 

DXJMOKTEL. 

Mon cher, tu vas te fâcher. 

M. n'uEBBELnr. 
Allons ; qu'y a-t-il encore de nouyeau? 

DUMOirrsL. 
Je ne pars pas avec toi. 

M. n'HEBBELIK. 

Là, j'en étais sûr ; encore notre partie de plais 
manquée ! Ah ! mon Dieu ! vit-on jamais un homn 
plus malheureux que moi ? Je ne pourrai donc jama 
parvenir à voir la mer ? 

DUMOlfTEL. 

Mais écoute donc. 

M. n'HEEBELnr, 
désespéré. 

Ah ! mon ami, cette nouvelle me tue... En t'attei 
dant, je relisais les Voyages du capitaine Cook : j'e 
étais a son naufrage au cap Vert, et il faut maintenai 
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que je renonce au plaisir que je me promettais à 
Dieppe ! 

DITMONTEL. 

Mais, encore une fois, me laisseras-tu parler ? 

MONBEAT, 
bas à Lambert et à d'Hérigny. 
Attention. 

DITMONTEL. 

Des affaires de la plus haute importance réclament 
ma présence à Paris jusqu'à demain soir ; je n'ai pas 
une minute à perdre ; on m'enlève vingt mille francs 
si je ne suis pas dans une heura à la rue Saint- 
Georges. Je te conterai cela. . . une faillite. . . 

LAMBEBT, 

bas. 

Ah ! mon Dieu ! serait-ce celle du petit Blinval ? si 
j'y étais ^ pour quelque chose ! 

DUMONTEL. 

Mais je viens de faire une rencontre très-heureuse 
pour toi et pour moi. 

M. d'heebelin'. 
Tiens, mon ami, je t'avoue que je ne suis pas du tout 

^ i^fy ^^<^ ' ^ I '^'^^ concemed in it, should I be ooncemed 
in it. • Vous y êtes/ you hâve hit the nail on the head, you 
hâve guessed right ; ' vous n'y êtes pas/ you are far from it ; 
* je suis à vous dans un moment/ I corne back in a minute ; * je 
suis tout à vous/ I am entirely yours, your obedient servant ; 
•venez me voir, j'y serai toujours pour vous/ come and see me, 
I shall always be at home for you. Prov. : — * on ne peut être et 
avoir été/ you cannot eat the cake and hâve it too. Homonyms 
of * étais :' — 'étai ' (s. m.), stay (nav.) ; * étaie ' (s. f.), a support ; 
*étaie/ heprops; 'était/ he was ; 'été/ been ; 'été* (s.), sum- 
mer. Of * être/ to be : ' être ' (s.), a being ; * êtres ' and * aitres * 
(old) (s. pL), the disposition of a house (as in 'je connais tous 
les êtres de cette maison/ I know every nook and corner of thia 
bouse) ; ' hêtre,' the beech-tree. 
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à ce qne tu me dis^. Je Tais préTcnir qu'on dé&sse 
les paquets et que uous ne partons pas. 

DUlfOSTEL. 

Mais au contraire, tu ras partir. 

M. D*H£BBELrZ!ry 
Tirement. 

Comment ! ce voyage n'est donc pas manqué ? 

DUMOirrEL. 

Eh ! non ; que diable', aussi tu ne me laisses pas 
achever. 

K. d'hebsellet, 

transporte. 

Ah! mon cher Dumontel, mon vieil ami, que je 

t'embrasse ! J'avais besoin de ce mot-là pour ranimer 

mon courage. Parle, mon ami, parle ; je remets le 

capitaine Cook dans ma poche, et maintenant je suis 

tout oreilles*. Permets-moi seulement de marquer la 

page où j':rn étais. 

(n remet le nnet^.) 

' Je ne euiê poê du tout à ce gmetumedie: I am not attendiog 
to what you saj, I am not liBtening to you. 

' Que diable: < Les Abistocbaties/ note 1, p. 94. 

' Je tuie tout oreilles : I am listening with ail my ears, in- 
tently. Idiomatic expressions : — * faire la sourde oreille,* to tum a 
deaf ear ; ' avoir Toreille d'un prince,' to be listened to favour- 
ably by a prince ; * se faire tirer l'oreille,' to do a thing with re- 
luctanoe ; ' avoir Toreille dure,' to be hard of hearing ; * avoir 
du tintouin dans les oreilles,' to be uneasy, upon thoms (' tin- 
touin ' means literally a tinkling) ; ' une chose qui a le bouquet 
sur l'oreille,' a thing one wants to get rid of ; ' donner sur les 
oreilles, frotter les oreilles,' to box soraebody's ears. 

* Letinet: the marker. The French Academy spells this 
word, * signet,' but as the dr is not pronounced, several modem 
authors write it * sinet.' It means either the tassels which, in 
prayer-books or missals, mark the différent parts of the service, 
or the pièce of ribbon affixed to books by the binder to enable 
ihe reader to ûnd the place where be \eft ott, 'wifâa.ouX» xûs^jcc^^ 
"dogê' eara^in the book. 
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DUMOITTEL. 

Je viens de voir Bernard, notre ami commun. 

LAMBEBT, 
à Monbray. 
Encore un nom à écrire. 

DUMONTEL. 

Je lui ai dit qne tu allais enfin entreprendre au- 
jourd'hui le voyage que tu projetais depuis si long- 
temps, mais que j '-étais fort contrarié de ne pouvoir 
t' accompagner, à cause de plusieurs affaires qui me 
retiendront encore à Paris vingt-quatre heures. 

K. D'hEBBELIN. 

Ah ! oui, tu dois être bien contrarié ; je te plains 
bien sincèrement. 

DUMOirrEL. 

Eh ! parbleu ! s'est-il écrié, je puis peut-être pro- 
curer à notre ami d'Herbelin et à son aimable famille 
une excellente occasion de voyager beaucoup plus 
commodément que par les voitures publiques. 

M. d'hebbelin. 
En vérité ? 

nUMOlTTEL. 

Sans doute ; un de mes braves correspondants, M. 
de Saint- Valéry, a-t-il ajouté, retourne ce soir ou de- 
main matin au plus tard à Dieppe. Je sais qu'il a 
une berline à six places et qu'il doit partir seul ; je ne 
doute ^as ^li'il ne se fasse im plaisir de se charger de 
nos amis ; je vais le lui proposer. 

M. d'hebbelin. 
Ce bon Bernard ! je le reconnais bien là. 

n me qmtte aussitôt pour coum ^<eiT.l&-^^^'^*^^^^ 
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Valéry, et, deux heures après, il revient me dire que 
c*est une chose convenue, et que ce soir, à six heures, 
ou demain dans la matinée, ce monsieur sera à ta porte 
avec sa voiture ; ainsi, dans une demi-heure il peut 
être ici ; surtout ne le fais pas attendre ; et moi, je 
me sauve* bien vite ; es-tu content ? 

M. d'hebbelin, 

transporté. 

Si je le suis^, mon ami ! 

MONBEAT, 
à part. 

Pas plus que moi. 

M. d'heeeelin. 
Mais quel est ce M. de Saint- Valéry P 

DTJMONTEL. 

C'est un jeune homme charmant ; du moins d'après 
ce que m'a dit Bernard ; car, moi, je ne l'ai jamais 
TU: les manières les plus affables... pas grand parleur. 

M. d'herbelin, 

gaiment. 

Tant mieux pour ma femme, elle aura plus souvent 
son tour. 

MONBEAT, 
à part. 

Eh ! eh ! le voisin, fait aussi des épigrammes. 

DTJMONTEL. 

Je te prédis le voyage le plus agréable... 

^ Je me sauve : I am off, I run away. * Sauve qui peut,' let 

every one make the beat of his way. Prov. : — * vouloir ménager 

la chèvre et le chou,' to keep £air with both aides. Houionym : — 

* sauve * (adj. fem. of * sauf'), safe. 

^ Si Je le suis: rather ; I should rather think I was ; ain't I, 

tbf^*B aîL Homony nxB of *BuiB:' — ^e) ^sviiai \ io\iQi^ \ V^ 

^autt, ' he foUowB ; ' suie ' (s. fem.), aoot. 
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H. b'hebbelut. 

A merveille,* mon ami, à merveille... Mais, dis-moi 
donc : Bernard lui a-t-il donné mon adresse bien ex- 
actement ? 

DUMOirrEL. 

Oui, oui, rue de Buffon, n** 22, à côté du Jardin 
des Plantes. Allons, adieu. 

H. d'hebsellet, 
rarrétant. 

Eh bien, Dumontel ! au moment d'un départ, tu 
me quittes comme cela ? tu n'embrasses pas ton vieil 
ami? 

DFMONTBIi. 

Ab ! pardon, mon cber d'Herbelin. 

M. B'HEBBELDr. 

L'a route est sûre, à ce que l'on m'a dit; mais, 
quand on voyage la nuit, il arrive quelquefois bien 
des accidents. 

DUMONTEL. 

Sois tranquille, il ne t'arrivera rien ; nous nous re- 
verrons... Allons, bon voyage. 

H. d'hebbelin. 

Et toi, bonne réussite. Prévenons bien vite ma 
^mme qu'au lieu de partir en diligence, nous partons 
en berline. 

SCÈNE XI. 

D'HÉRIGNY, MONBRAY, LAMBERT. 

MOinBBAY. 

Vite, vite, mes amis, à l'œuvre, sur le cbamp ; voilà 
une occasion superbe, ne la laissons pas échapper. 

1 A merveille: that*8 ail right, 'Won.deiiuSV'j "V^^ cs«r^\s^s^^ 
happene for tbe beat Prov. : — * promettre thotiXa el TQKtN«^«^î 
to promise great tbinga, wondera, mouQtûxxA oi %çîiô.. 
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LAMBEBT, 
riant. 

Oli ! oh ! oh ! c'est délicieux d'avoir surpris la con- 
versation de ces braves gens : nous les connaissons, et 
ils ignorent qui nous sommes. Que d'avantages 
nous avons ! 

d'hiéeigny. 
Un moment ! ne va pas nous compromettre. 

MONBBAY. 

Allons, te voilà déjà redoutant le péril avant que 
Taffaire ne soit engagée. 

LAM3EBT. 

Moi, je ne crains rien ; je veux être votre second, 
mon cher Monbray. 

MONBEAT. 

Je n'ai pas besoin de vous ; vous feriez quelques 
gaucheries\ 

D'HiBIGNT. 

Mais enfin, quel est ton projet ? 

MONBEAT. 

Voulez- vous me faire un plaisir tous les deux ? Toi, 
va-t'en au bal chez ton oncle ; vous, Lambert, allez à 
la Chaussée d'Antin applaudir votre femme dans la 
Eausse Agnès, et laissez-moi maître du champ de ba- 
taille ; j'ai bien retenu les noms. . . Dumontel. . .,d'Her- 
belin. . . , Bernard. . . , Satut-Yalery . . . Je n'ai rien perdu 
de ce que nous venons d'entendre : je me charge de 
tout^; justement j'aperçois ton domestique avec ta 
berline. (Appelant.) Dupré ! . . . Dupré ! . . . 

^ Gauchie*: blunders. In the singular, 'gaucherie' has 
the meaning of clumsiness, awkwardness. 

^ Je me charge de tout : I undertake every thing, l'U see to 
ereijtbing. Homonjms of ' tout;' — ijX) * toue,* he tows ; * toue,* 
»fenj-boat; 'toux/ cough. 
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d'héeigny. 
Mais comment! nous ne pourrons pas savoir?... 

SCÈNE xn. 

Lbb Mâmes, DUPBÉ. 

MONBBAY. 

Tout à l'heure, je vous le dirai. (A Dupré.) Mon 
garçon, apprête-toi à courir la poste cette nuit, et ra- 
mène-nous, vers les trois heures du matin, rue Char- 
lot, n*' 17. Betoume maintenant à ton poste. 

SCÈNE XIII. 
Les Mâmes, excepté DUFBÊ. 

D'H^EiGinr. 
Ah ! je devine à présent. Comment ! tu oserais ? . . . 

LAHBEBT. 

Bravo ! bravo ! Comme je vais faire rire ma femme ! 

MONBEAT. 

H paraît que c'est pour son plaisir que cet honnête 
monsieur 1 d Herbelin va à Dieppe. Ce monsieur de 
Saint- Valéry, qui doit venir les prendre, est un jeune 
homme chaiinant ; je le représente, et je me charge 
de les conduire : ta voiture est excellente ; ils ne pou- 
vaient pas mieux tomber...^ D'ailleurs, quand on voy- 
age pour son agrément, aller à droite ou à gauche, 

^ Cet honnête monsieur : this respectable gentleman. Jî * hon- 
nête' was placed after * monsieur it would mean, according to 
Bome grammarians, this polite gentleman. About the adjectives 
which assume a différent meaning according to their position 
before or after the substantive, cf. *Lbs Abist./ pp. 47 and 135. 

^ lU ne pouvaient pas mieux tomber : they coûld not hâve a 
better opportimity. Frov., * quand la poire est mûre, il feiut 
qu'elle tombe/ when the fruit is ripe, it muât iaXL 
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qu'importe, pourvu qu'on s'amuse?... Je place mes 
vingt-cinq louis sur leur tête. 

LAMBEBT. 

Et je suis de moitié ^ si vous voulez. Parbleu ! j'ai 
bien envie d'abandonner la Fausse Agnès, et de rester 
avec vous. 

MONBEAT. 

D'Hérigny, débarrasse-moi de lui, je t'en prie. 

d'héeigny. 

Lambert, votre réflexion n'est pas honnête pour 
madame... Donnez-moi une place dans votre tilburv; 
allons nous amuser, si nous le pouvons, à la comédie 
bourgeoise, et de là, au bal chez mon oncle. Au sur- 
plus, nous regretterions peut-être demain de nous être 
trop avancés dans cette affaire ; avec un pareil étour- 
di, on a toujours quelque chose à redouter. 

LAMBEBT, 
s'en allant avec d'Hérignj. 

Vous faites de moi tout ce que vous voulez... Oh! 
oh ! oh ! comme nous allons rire ! 



SCÈNE XIV. 

MONBRAY, seul. 
En vérité, mon projet me paraît charmant. 

(Ici on entend chez le restaurateur :) 
" A la santé du président ! " 

Bu président !... Ah ! mon Dieu, c'est moi ; ils vont 
s'apercevoir de mon absence ; vite, vite, dépêchons- 
nous, et mettons à profit l'époque consacrée a la folie. 

(Il sonne à la porte de d'Herbelin.) 
^ M Je suie de moitié : and TU go \iaVN©» -wV^ -jou. 
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SCÈNE XY. 

MONBRAY, D'HERBELIN. 
MONBBAY. 

Est-ce à monsieur d'Herbelin que j'ai rhonneur de 



d'hebbelin. 



parler ? 

Oui, monsieur. 

HOmBBAY. 

C'est moi, monsieur, qui ai promis à M. de Saint- 
Vale... (80 reprenant,) à M. Bernard de venir tous 
prendre...* 

n'HEBBELnr. 

Ah! monsieur est M. de Saint- Valéry; donnez-vous 
la peine d'entrer. (Se frottant les mains.) Quel bonheur! 
quel bonheur ! 

^ De venir vous prendre : to corne and pick you up, to call for 
you. Idiomatie expressions : — ' prendre un doigt de vin,' to take 
a glass of wine ; ' prendre bien son temps/ to seize one's oppor- 
tunities ; ' prendre son parti,* to arrive at a décision, to make up 
one*8 mind ; ' prendre le parti de quelqu'un,* to side with some- 
body ; 'prendre quelqu'un pour un fripon,* to take some one for 
a knave j * prendre sur le fait,' to catch in the fery act ; 'prendre 
pied,' to touch ground (whilst swimming) ; ' prendre sur son 
nécessaire,' to retrench ; ' prendre la clef des champs/ to run 
away ; * prendre la mouche/ to get in a passion for a mère trifle ; 
' prendre l'occasion aux cheveux,' to seize an opportunity ; 
* prendre langue/ to seek for information ; * vous le prenez sur 
un ton bien Imut,' you carry it very high, etc. etc. * Se prendre* 
gives also rise to many idioms. Prov. and fam. expressions : — 
'prendre un homme par ses propres paroles/ to convince a man 
by his own worda ; 'prendre quelqu'un sans vert (au dépourvu)/ 
to take a man unaware, unprovided; 'prendre quelqu'un au 
pied levé,' to oblige one to do a thing at once ; 'prendre martre 
pour renard,* to make a great blunder, to take an owl for an 
ivy-bush ; * ce qui est bon à prendre est bon à rendre,* take ail 
that is offered, you may give it back when you please ; ' qui 
prend, s'engage/ he that receives lays himself under an obliga- 
tion ; ' vouloir prendre la lune avec les denta' \»o «àtdl%.\i v£û:^q»%- 
Bibilities; *il n'y a qu'à se baisser poiir en "ÇTeiiâkifeJ SîC^ ^» '^^^'^ 
isJoseing one'e hand, etc. etc. 
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MONBRAT. 

Pardon, mais je craindrais que nous ne perdissioiiB 
du temps ; ma voiture est là, et le postillon n'attend 
que rinstant de notre départ. 

d'heebelin, 

vivement. 

Oh! Monsieur, depuis ce matin... je suis trop im- 
patient de jouir du spectacle de la mer pour vous feire 
attendre ; les minutes me paraissent des siècles : que 
d'obligations ne vous ai-je pas ? (Appelant.) Madaine 
d*Herbelin ! Isaure ! Pélicité ! descendez nos paquets, 
vite, vite... Voici M. de Saint- Valéry... Comment ja- 
mais reconnaître ce que vous allez faire pour nous ? 

MOÎTEBAT. 

Soyez bien persuadé, monsieur, que vous ne me 
devez aucun remercîment. 



SCÈNE XVI. 

Les MAmbs, M»« D'HERBELIN, ISAUBB ; FÉLICITÉ, 

avec les paquets. 

M. D'hEBBELIK. 

Allons, ma bonne amie, réjouissons-nous ; voilà M. 
de Saint- Valéry, et nous allons partir : le plaisir me 
rajeunit de trente ans ; je ne me suis jamais senti si 
dispos ; il me semble à présent que je ferais le tour 
du monde. 

MONBRAT, 
à part. 

Le tour du monde, pas tout-à-fait ; mais le tour de 
Paris. 

MADAME d'hEEBELIN. 

Ah ! monsieur, vous allez faire bien des heureux. 

M. d'heebelin. 
Oh ! je vous en réponds ; je vous avouerai, monsieur, 
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que, depuis mon enfance, j'ai le désir d'aller à Dieppe 
uniquement pour voir la mer; mais, comme dit le 
proverbe : Tout vient à point pour qui sait attendre^, 

MONBEAT, 
Yivement. 

Et les proverbes, monsieur, n'ont jamais tort ; votre 
désir sera bientôt satisfait. . . J'ai l'habitude de voyager 
larès rapidement, et à quatre heures du matin nous 
serons arrivés ; mais de grâce, monsieur, dépêchons- 
nous; une minute de retard peut me faire perdre 
vingt-cinq louis. 

M. d'kebbelin. 

J'en serais désolé. Allons, Félicité, donne-nous les 

Î)aquets. Bon! le sac de nuit... le porte-manteau... 
es cartons de ma femme ... le portefeuille de ma fille. . . 
Adieu, ma petite, adieu. (Il Tembrasse.) Veille bien 
sur la maison ; ne sois pas inquiète de nous ; nous 
nous reverrons, mon enfant, nous nous reverrons. 
(Bas.) Je t'apporterai des coquillages. (Haut.) Allons, 
en route, en route. 

HONBBAT, 
offinmt la main aux dames, et à part. 

Jolie tournure, ma foi !.. . charmante tête d'étude^ ! 

^ Tout vient à point pour qui sait attendre : patience and time 
bring everything to bear. Idioraatic expressione: — * venir à 
point nommé,' to oome when needed, in the nick of time. * A 
point nommé ' means also, at tbe appointed time ; * c'est là le 
point de l'affaire,' that's the main point of the business ; * avoir un 
point de côté,' to hâve a stitch in the side ; * cet homme prend 
tout au point d'honneur/ that man makes everything a point of 
honour. Observe the différence between * de point en point,' 
exaotly, and * de tout point,' utterly, entirely. Prov. : — * équiper 
un homme de tout point,' to abuse a man in style. If not taken 
in a figurative sensé, this expression means, to provide a man 
with everything he wants. Homonyms : — * point ' (neg.) ; *point ' 
(3 p. s. près, ind.), from the active v. 'poindre,' to punch, to 
prîck ; * poing,' fist. 

2 Chimnante tête d'étude : a fine charming model of a head 
* Étude' (study), means, when applied to %ç^oçAa, Vîîvb x^jScv^^ 
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SCÈNE xvn. 

FÉLICITÉ, seule. 

Est-il drôle notre maître ? ne semblerait-il pas qu'il 
part pour les Grandes - Indes ? (Regardant.) Oh ! la 
jolie voiture ! Comme les chevaux sont fringants !... 
Quel plaisir de voyager ainsi ! (lUant, et leur disant 
adieu dn geste.) Adieu, monsieur; adieu, madame; 
adieu, mademoiselle; amusez-vous bien; surtout ne 
vous exposez pas trop sur la mer ; bien du plaisir. 
(On entend le claquement du fouet du postillon.) Allons, 
les voilà pour quatre jours absents. Bentrons, et 
faisons savoir à mon cner Flamand que je l'att^ds 
demain à déjeuner. 



ACTE SECOND. 



Le théâtre représente un salon ; à droite et à gauohe de» 
spectateurs sont des cabinetd. 



SCÈNE PEEMIÈEE. 

D'HÉBIGNY, M. et M»« LAMBEBT, en grand costume 

de bal. 

MADAME LAMBEBT, 
riant. 
Abl abl ah! Comment! ces braves gens ont pu 
être abusés à ce point^ ? 

room, b j opposition to ' classe,' which is the master's or pro- 
fesseras room. The office, or chambers of a notary, a solicitor, are 
rendered into French by * étude.* Lastly, * étude ' is sometimes 
used as a sjnonym of art, dissimulation, as : — ' celui qui n'a 
rieu à cacher se montre sans étude,' he who has nothing to hide, 
sliows himself without disguise; 'elle plait sans étude,' she 
pieuses without art ; ' maître d'étude,' an usher (in schools) ; 
\ un homme d'étude,' a scholar ; * faire ses études,' to haye a 
ùniversity éducation. 

^ A ce point : so much as that, to that estent. See note 1, p. 
35, abont the word * point.' 



ACTE II. 37 

H. LAMSEBT. 
à voix baase. 

Chut ! ne parlez pas si haut ; si nos yictimes étaient 
ici... 

Je viens d'interroger mes gens ; Monbray n'est pas 
encore rentré. 

MADAME LAMBEBTy 
riant. 

Je me fais une idée délicieuse de les voir... Quand 
mon mari m'a raconté votre aventure, j'allais entrer 
en scène^ et j'ai eu toutes les peines du monde à ne 
pas rire... Mais je voudrais qu'ils vinssent bien vite ; 
je sens que j'ai besoin de quelques heures de repos. 

n'HÉRiGinr. 

Je le crois : vous avez beaucoup dansé chez mon 
oncle. 

MADAME LAMBEBT. 

Le bal était charmant. Comment trouvez-vous que 
j'ai joué mon Angélique de la Fausse Agnès ? 

d'hiéeigny. 

Comme un ange... Votre Desmazures n'était pas 
mauvais. 

MADAME LAMBEBT. 

C'est le petit Précourt... Vous le connaissez. 

^ tTallais entrer en scène : I was going to make my appearance 
on the stage ; ' avant-scène,* proscenium ; * mettre un ouvrage en 
scène,' to set up (to adapt) a work for the stage ; ' la mise en scène 
d'une pièce,' the getting-up of. a pièce. * Scène * means also, the 
scenery, a scène. It is also used figuratively, *la scène du monde,' 
the stage of the world ; faire une scène à quelqu'un,' to blow one 
up, to hâve high words with some one ; * pas de scène,' no noise. 
Homonjms and paronyms of * scène' : — 'cène * (sainte), the holy 
communion ; * saine' (adj. fem. of * sain '), healthy ; * Seine,' the 
Seine ; ' seine, senne/ sean, a large fishing-net ; * Sènes,' Yestals, 
among the Gauls. 
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IC. LAMBEI^T. 

Qui a déposé son bilan^ jeudi dernier. 

d'hebigny. 

Comment! il a encore manqué'? mais c'est une 
indignité. 

IC. LAMBEBT. 

Bah ! dans le carnaval tout est permis. 

D'HJÊBIGirr. 

J'aperçois de la lumière dans la cour de l'hôtel. 
(H regarde par la croisée.) Ah ! nos originaux sont ar- 
rivés ; les voyez- vous ? Comment ! deux dames sont 
aussi de la partie ? 

MADAME LAMBEBT, 
riant aux éclats. 

Ah ! ah ! ah ! ils sont bien tels que mon imaginatiost' 
me les représentait... Ah! le monsieur est charmant; 
il a l'air endormi. 

M. LAMBEBT. 

Yoilà Monbray qui leur dit adieu ; il vient vers 
nous. 

MADAME LAMBEBT. 

C'est bien là la tournure de gens qui habitent près 
du Jardin des Plantes*. 

^ Q^i a déposé son bilan : who bas stopped payment ; ' fiûre 
son bilan,' to draw up the balanoe-sheet. 

^ Il a encore manqué : he bas failed once more. ' Manquer/ 
by itself, means, to do amiss, to fail, to be wanting ; ' manquer à 
quelqu'un/ to be wanting in respect to somebody ; * manquer 
à son devoir/ to neglect one*s duty ; ' manquer de parole/ to be 
wanting in honesty ; * manquer d'argent/ to be short of money ; 
'j'ai manqué de tomber,' I was very near falling. 'Manquer/ as 
an active verb, means, to miss ; * j'ai manqué le train,' I missed 
the train ; 'je l'ai manqué belle/ I bave had a narrow esoape. 

^ The 'Jardin des Plantes,' a vast scientifio establishment, 

situated at the south-east end of Paris, consists of an exten- 

sjre garden and several gaUerlea containing collections of na- 
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SCÈNE n. 

Lu MiiOEB ; MONBBAY, accourant. 

MOinBaA.Y, 
Yiyement. 

Victoire! victoire! victoire! L'ennemi, surpris, 
pressé, enveloppé de tous les côtés, est maintenant en 
notre pouvoir, et ne peut plus nous échapper. 

tarai history. The garden itself is dirided into three différent 
parts. In the first, or upper part, on the top of a little hiU, 
called the ' Labyrinthe,' or maze, about 105 feet aboTe the leyel 
of the Seine, is a kiosk, or pavilion, firom which the spectator 
bas a splendid view of the town and its environs. In the second, 
the ' Vallée Suisse,' are to be seen a spacious amphithéâtre, a 
fine orangery, and a yast rotunda for the iise of the large liying 
qoadrapeds, a gallery divided into cages for wild beasts, aviaries, 
and a great number of sheds and houses inhabited by inoffensive 
liying animais. The lower part is a * French Garden,' with fine 
long ayenues of lofty trees and extensive flower-beds, shrubbei ies, 
and dumps of trees. In front of thèse flower-beds stands tho 
Muséum of Natural History, 360 feet long and two stories high. 
On the right, at the foot of the ' Labyrinthe,' are the hot-liouses 
and green-houses, buUt of iron and glass, und 561 feet long; 
while, on the left-hand side, a large building of the same length 
runs parallel with them. In it are to be found a library, a 
gallery of geology, mineralogy, and botany, with two amphi- 
théâtres. Lectures in fifteen différent branches of science are 
giyen gratis to the public at the ' Jardin des Plantes.' It was 
founded in 1635, by Guy de la Brosse, physician in ordinary to 
Louis XIIL, at the expense of that king, and opened in 1640, 
under the name of 'Jardin Boy al des Herbes Médicinales.' 
After Guy de la Brosse, the garden and, indeed, the whole 
institution fell into a state of decay until Buffon was ap- 
pointed its superintendent, in 1739. This celebrated savant in- 
creased the collections of natural history, which before were al- 
most insignificant, and planted the * French Gttrden.* In 1793, 
the ' Jardin du Boi,' as it was then called, on accountof its being 
maintained at the expense of the Crown, became national pro- 
perty, and received the name of * Muséum d'Histoire Naturelle,' 
which it bas ever since retained, that of ' Jardin des Fiantes ' 
being only the popular appellation. At the same time, at the 
suggestion of Bernardin de St. Pierre, who was then the super- 
intendent, a ménagerie was added to the othoit Qo\!L<eA\.\QrcA. 



40 le voyage a. dieppe. 

d'hébigny. 
Mais comment as-tu fait pour les conduire ici ? 

^ MADAME LAMBEBT. 

Parlez vit<B. . . parlez vite. . . je suis de la conspiration. 

MONBBAY. 

A peine m'as-tu quitté, que j'ai conduit ce bon M. 
d'Herbelin, sa femme et sa fille, dans la voiture. 
Pendant qu'on arrangeait les paquets sur la berline, je 
prends Dupré à part : " Mon garçon, lui dis-je, voilà 
"le moment de déployer toute ton intelligence; 
" n'oublie pas que je me nomme Saint- Valéry ; nous 
** sommes censés* aller à Dieppe ; c'est un tour de 
" carnaval ; songe qu'il y a quarante francs pour toi." 
Le drôle ne se le fait pas répéter, il pique ses chevaux, 
et nous voilà courant bride abattue* les grands 
chemins, et parcourant tous les villages environnant 
la capitale : Meudon, Sèvres, Neuilly, Ville-d'Avray, 
Saint-Denis, Pantin, Yincennes ; la nuit est tellement 
obscure qu'on ne voit guère à vingt pas ; et je ne sais 
vraiment pas trop comment ce pauvre Dupré faisait 
pour conduire ses chevaux... Bref, nos voyageurs 
s'assoupissent; nous prenons nos derniers relais à 
Montrouge, et de là, gagnant les boulevards neufs, 
nous rentrons dans Paris ; et j'amène au Marais, rue 
Chariot, n" 17, de braves gens^ qui, après avoir voyagé 
toute la nuit, croient être à Dieppe. 

* Nous sommes censés : we are supposed. Observe the différence 
between * censé,' reputed; supposed, and * sensé,' sensible. 

^ Cowant bride abattue : running at full speed. ' Courir à toute 
bride ' bas the same meaning ; * tenir la bride courte,' to shorten 
the rein ; * lâcher la bride,' to slacken the rein ; * aller bride en 
main dans une affaire,' to carry on a business with prudence ; 
* tenir quelqu'un en bride,' to keep somebody under ; * lui mettre 
la bride sur le cou,' to allow him to hâve his own couibc; '-brides 
à veaux,' silly stupid reasons. 

3 De braves gens : some good, simple people. * Gens,' denoting 
individuals, is masculine; the word *gent* (fem.), nation, race, 
people, is only used in the plural in the expression : * le droit 
des gens/ the law of nations. The Academy says, ' des gens fins 



1.CTB II. 41 

VAT^AMTg LAMBEBT. 

Ail! mon cher Monbray, embrassez-moi; une si 
belle action ne peut rester sans récompense. 

MOKBBAY, 
lui baisant la main. 

C'est le prix du yainqueur Je les ai laissés dans 

le pavillon qui donne sur le jardin* . . . madame Bertrand 
est allée leur offrir ses services, et, grâce à Dupré, 
tous les gens de la maison sont dans le secret. Ils 
voulaient descendre à l'auberge; ils craignaient de 
nous gêner ; mais je les ai rassurés en leur disant que, 
s'ils occupaient dans la ville un autre logement que le 
nôtre, mon ami Bernard ne me le pardonnerait jamais. 
Vous ne sauriez^ vous imaginer combien la jeune per- 
des gens fort dangereux;* nevertheless, the adjective which 
cornes immediately before it, and makes, as it were. onlj one 
expression with it, must be put in the féminine, as, ' dangereuses, 
sottes, vieilles gens.' However, if the adjective coming before 
' gens ' has only one termination both for the masculine and the 
féminine, and is preceded by the pronominal ac^ective 'tous,' 
or *un de,* it remains in the masculine: Hous les honnêtes 
gens * — ' un de ces braves gens ;* but, should the adjective hâve 
a distinct féminine form, then ' tout * or 'un * must be put in 
the féminine, as, 'toutes ces bonnes gens, une de ces vieilles 
gens.' 

' Donne sur le jardin : looks into the garden. Idiomatic ex- 
pressions, in which * donner ' is used as a neuter verb :— * donner 
sur un banc de sable ' (nav.), to run aground ; * donner du nez en 
terre,' to fall into misfortunes j * ne savoir oïl donner de la tête,' 
not to know what to do, which way to tum ; * notre régiment 
commença à donner,' our régiment began to fall upon the enemy ; 

* les blés donneront bien cette année,' there will be plenty of 
wheat this year ; etc. etc. 

* Vous ne sauriez: you can't. * Un je ne sais quoi,' an in- 
describable something ; * non pas ' or * autant que je sache,' for 
aught I know, etc. Proverbial and fanûliar expressions : — * il 
sait le fin du mot,' he knows the last word of everything ; ' il 
en sait bien long,' he knows what he is about ; ' ne savoir rien 
de rien,' to know nothing at ail, to be completely in the dark ; * il 
sait la carte du pays,* he is well acquainted with every particular ; 

* ne savoir ni a ni b,' not to know a b from a buU'a toot. %vs3çi- 
stantive : — * Bavoir * (s. m.), leaming, eru^lVoii* 
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sonne est jolie... Isanre est son nom ; de grands yeux 
bleus pleins d'expression, un son de voix enchanteur. 

D'HiRIGKT, 
à part. 

De grands yeux bleus!... Un son de voix enchan- 
teur!... (Haut.) En ma qualité de maître de maison, 
je ne puis pas me dispenser d'aller saluer mes nou- 
veaux hôtes. 

SCÈNE m. 

Les Mèmbs ; LAMBERT, courant après d'Hérigny. 

M. LAMBEBT. 

Mon ami, mon ami, je vais avec tous. 

MADAME LAMBEBT, 

rarrétant. 

Non pas, monsieur, non pas ; allez-vous aussi 
m' abandonner pour les yeux bleus de cette demoiselle? 
Nous allons vous quitter, Monbray... nous revien- 
drons, nous apporterons des costumes ; je veux vous 
ménager une surprise... Vous connaissez mon talent 
pour jouer la comédie ; vous savez aussi avec quelle 
lacilité j'improvise des proverbes en société. 

MONBBAT. 

Comment donc* ! Mais n'en avons-nous pas joué un 
ensemble chez ce gros banquier qui nous donna der- 
nièrement une fête si brillante ? 

MADAME LAMBEET. 

Oui. Tout ce qui reluit n'est pas or^. 

^ Comment donc ? rather ! certainly I I should think I did. 
' Comment ' means, lit., how, in what manner, and sometimes, 
why. It is nsed substantiveljr with 'pourquoi,' as in Mes 
en&nts désirent sayoir le pourquoi et le comment de toutes 
choses,* children wish to know the why and wherefore of cdl 
things. 

^Tbu^ ce quirehiit n'est pa» or: ail \b not gpld thofc çrlîHp-a. 



ACTE n. 43 

M. LAMBEBT, 
à Monbray. 

N'est-ce pas que ma femme est charmante P 

MOKBBAY. 

A qui le dites-vous' ? 

M. LAMBEBT. 

Ah çà! ma chère amie, dans tout ceci quel rôle 
jouerai-je ? 

MOITBKAT. 

Tenez', Lambert, si j'ai un conseil à donner à 
madame, c'est de vous faire jouer un personnage 
muet. 

M. LAMBEBT. 

Allons, vous voilà encore avec vos épigrammes ! 

MADAME LAMBEBT. 

Je me charge de mon mari. (A son mari.) Allons, 
mon ami, donnez-moi le bras, et, en route, nous jette- 
rons le canevas* de notre scène. 



SCÈNE IV. 
MONBRAY, seul. 

Ma foi, je me suis bien diverti, et de plus, voilà une 
partie de plaisir pour demain... Mais comment cela 
finira-t-il r je l'ignore ; mes vingt-cinq louis sont 
gagnés, c'est ressentiel. 

' A qui le dites-vous f to whom do jou say it ? i,e, to some one 
who shares entirely your opinion. 

2 Tenez : look hère. 

' Nous jetterons le canevas : we shall prépare the groimdwork, 
make the sketch. 
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SCÈNE V. 
Lb MftiOE ; D'HÉBIGI^r, acoourant. 

d'hjêeignt. 

Ah! mon cher ami, qu'avons-noos fiât? Tout est 
perdu ? 

KOKBRAY, 

Que veux-tu dire^ ? 

D'HÉBiGinr. 

Dans quelle pénible situation nous a placés notre 
étourdene ! 

MONBBAY. 

Mais enfin explique-moi... 

d'hébigwy. 

Sais-tu quelles sont les personnes que tu as ame- 
nées chez nous?... ce sont précisément les parents de 
mon inconnue du bal de Sceaux. 

MONBBAY. 

Comment ! il se pourrait ? . . . 

d'hébigny. 
Et la demoiselle qui les accompagne est elle-même ! 

MONBBAY. 

Je suis vraiment désolé, mon ami, d'avoir fait quel- 
que chose qui te contrarie ; mais, écoute donc aussi^, 
c'est ta faute. 

^ Q^e veux- tu dire ? what do you mean ? Idiomatio expres- 
sions: — * vouloir du bien, du mal à quelqu'un,* to wish one well, 
to owe somebody a spite ; * en vouloir aux jours de quelqu'un,' 
to bave a design on somebody's life ; *à qui en veut-UP' whom is 
he looking for ? Prov. : — * ce que femme veut, Dieu le veut^* a 
ivoman must bave her own way. Substantive : — * vouloir ' (s. m.), 
will, pleasure. 

^ Écoute donc aussi : lit., listen then^look. kere, «fter ail. 



ACTE n. 4i5 

D'niBIOKT. 

Comment P 

MONBBAY. 

Sans doute : si, au lieu de t'enfuir pour ne pas par- 
tager mes folies, tu étais resté avec moi, tu aurais re- 
connu la demoiselle, et du moins nous eussions pu 
nous arrêter à temps. 

d'hébight. 
Je ne vois qu'un moyen. 

MONBBAT. 

Lequel ? 

C'est de faire franchement l'aveu de notre faute, de 
nous confondre en excuses*, de prétexter une erreur. . . 
une méprise. 

(Ici le jour commence à paraître.) 
MOITBBAT. 

Fi donc ! mon ami, fi donc I y penses-tu ? ce moyen 
ne ferait que nous perdre tout-à-fait dans l'esprit de 
la famille, et nos excuses précipitées auraient l'air 
d'une seconde mystification. Nos bons bourgeois 
sont sans doute susceptibles ; mais au fond ce sont de 
braves gens. Toi, tu as de l'esprit, de la fortune, tout 
ce qu'il &ut pour plaire ; moi, je suis vif, gai, aima- 
ble : je te demande bien pardon si je dis du bien de 
moi : mais, en fait d'éloges', on n'est jamais mieux 
servi que par soi-même. Ne désespérons donc pas... 
Peut-être un jour seras-tu forcé de dire : " C'est à 
" Monbray que je dois mon bonheur; depuis longtemps 
"je chercnais partout celle à qui j'avais juré de consa- 

^ Nous confondre en excuses : to lose ourselves in apologies. 
* Excuse ' means also, excuse, évasion ; * faire des excuses à quel- 
qu'un' is to apologize, whilst 'je vous fais excuse' means only, 
' I beg your pardon,' when we want to contradict a person in a 
conversation. 

3 En font 4^ éloges: in point of pTSÂBeB) «a ioT y^^^^^^^"^ 
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^ crer ma vie, et mes redierebes étaient tonjoun res- 
^ tees sans succès. . . eh bien ! en un instant, il a &it 
^ plus que je n*ai pu faire en six mois ; c'est lui qui me 
^ ra fait retrouTer.*' Combien alors je bénirais ma 
folie! Moi, célibataire, j'aurais rapproché un mari 
de sa femme, et, de plus, j'aurais trouvé le mojen de 
faire un enlèvement qui ne blesse pas la morale ! c'est 
un trait qui mérite de passer à la postérité ; j'en ferai 
le sujet de mon premier tableau. 

d'héeignt. 

Tu as dans les événements une confiance qui me 
ferait rire malgré moi... Et nos amis, et Lambert et 
sa femme qui doivent venir demain ! 

KONBBAY. 

Il faudra les guetter, et les prévenir de notre mésa- 
venture ; occupons-nous à présent de la lettre de 
change qui échoit^ aujourd'hui. 

n'HiEiGirr. 

Je suis tranquille ; mon oncle m'a remis les fonds 
hier soir. 

MOKBBAY. 

Eh bien, la personne peut se présenter... Mais j'en- 
tends du bruit dans l'appartement de nos hôtes... 
Justement, c'est M. d'Herbelin... Du courage... beau- 
coup de politesse, et n'oublie pas surtout que nous 
sommes à Dieppe. 

d'hébignt. 
Je crains à chaque instant de m'oublier*. 

* Échoit : becomes due. ' Échoir * has also the signification 
of, to happen, to £EtlI ; ' il lui est échu une succession,* a héritage 
has fallen to him ; * si le cas y échoit, le cas échéant^* should it 
BO liappen. 

3 De m'oublier : to forset myself, to contradict, to commit 
myself bj makine a mistake, a blunder. ProT. : — * bien fou qui 
B*oublie,' lit., he is a fool who forgets himself, or, aocordhig to 
the oommon Mjing, the priest chriatena hia own child first> 



ACTE H. 47 

SCÈNE VI. 

Lbb MiMBB; M. D*HEBBELIN, en robe de diambre et en 

coiffe de nuit. 

M. D'HEBBELHr, 

sans Toir les jeunes gens. 

Ah ! m'y voilà donc enfin ! (Les apercevant.) Salut 
à nos aimables jeunes gens. Comment ! déjà levés^ 
messieurs ? Ah î cela n'est pas étonnant, on est plus 
matinal en province qu*à Paris... Pour moi, il y a une 
demi-heure que je suis à la fenêtre qui donne sur 
votre jardin... Quel air pur on respire ici! que cela 
semble bon ! comme on doit se bien porter '! quelle 
différence avec Tair épais de la capitale!... vous 
n'étiez donc pas fatigué de la route, monsieur de 
Saint- Valéry ? 

KONBBAY. 

Peut-on penser à la fatigue, quand on se promet^ 
autant de plaisir ? 

M. d'hebbelik. 

Vous avez bien raison* ; c'est ce que j'éprouve moi» 
même... Vous devez être habitué à faire ce voyage ; 
ce n'est pour vous qu'une promenade. 

D'HiBIGNY, 
à part. 

C'est comme pour lui. 

H. d'hebbelik. 
Quant à moi, je l'ai supporté le mieux du monde... 

' Déjà levés : up alreadj. * Se lever,' to get up j * se lever de 
bon matin, tard/ to rise early, late ; * se lever de table/ to leave 
tiie table ; * la cour s'est levée/ the court bas broken up ; * le vent 
se lève,' the wind rises. Prov. : — * il a beau se lever tard qui a le 
bruit de se lever matin,' when a man bas got a good name, he 
may lie abed. 

• Se bien porter : to enjoy good bealth. 

^ Quand on te promet : when one hopes for, reckons on. 

* Vous avez bien raison: you are quite right. See *Les 
Abibtogbatiss,' note 4, p. 12. 
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n était bien impossible que nous eussions froid... Que 
de prévenances vous avez eues pour nous ! Avec quel 
soin vous leviez les glaces, vous baissiez les stores ! 
Je suis vraiment pénétré^ de tant de bontés. 

MOKBBAY, 
aveo intention. 

Je n*ai pas encore eu pour vous» monsieur, tous les 
égards que vous méritez. 

àpart 
Je le crois. 

IC. B'HEBBELnr. 

Mais, permettez-moi, messieurs, de vous renoureler 
tous mes remercîments d'un accueil aussi généreux...' 
Je vois que Turbanité des habitants de cette ville ne 
le cède en rien^ à celle des Parisiens ; aussi j'espère 
bien que, lorsque vous viendrez à Paris, vous me met- 
trez à même' de prendre ma revanche ; c'est à cette 
condition seulement que je m'abandonne à vous. 

^ Pénétré : overcome, overwhelmed. 

* Ne le cède en rien : is not at ail behind, ia not at ail inferior 
to. ' Céder un fonds de boutique,* to sell the st'Ock of a ware* 
bouse 4 * céder un bail,* to make over a lease. 

' Vous me mettrez à même : you w^ enable me to, you will 
gi?e me tbe opportunitj of. Idiomatic expressions : — * mettre à 
terre,* to land ; * mettre au jour,' to bring fortb, to prodooe ; 
* mettre le couvert/ to lay tbe clotb j * mettre quelqu'un sur les 
dents,' to exbaust somebody ; ' mettre la main à l'épée,' to lay 
one's band on tbe bilt of tbe sword ; * mettre l'épée à la main,' to 
draw one's sword ; ' mettre la main sur le collet a quelqu'un,' to 
arrest somebody ; * mettre un livre au jour,' to publish a book; 
'mettre un vaisseau à l'eau,' to launob a sbip ; * mettre à la voile,' 
to sail ; ^mettre à l'amende,' to fine ; 'mettre quelqu'un à la raison,' 
to bring one to reason ; * mettre les autres en train,' to set thÂ 
otbers on ; — ' se mettre,' lit., to put one's self ; ' se mettre en 
ménage,' to take a wife ; ^ se mettre en quatre pour une autre 
personne,' to sacrifice one's self for anotber person ; * se mettre 
sur son quant à soi,' to carry it bigb ; * se mettre à son aise,' to 
take one's ease ; * se mettre en frais,' to put one's self to expense ; 
' se mettre sur les rangs pour une place,' to be a candidate for a 
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Je serais trop heureux, monsieur, que cette occa- 
sion fût le signai de relations plus intimes entre nous 
3t ces dames. 

M. d'sebbelin. 

Trop honnête, en vérité. Avant mon départ de 
Paj^, quelques-unes de mes connaissances, auxquelles 
depuis longtemps j*avais parlé de mon voyage, m'ont 
[chargé de diverses conmiissions : voici des lettres pour 
plusieurs habitants de cette ville ; elles sont, m'a-t-on 
iit, très^ressées ; et comme on connaît mon exacti- 
tude... Voudriez-vous bien me permettre d'envoyer 
an de vos gens ? 

KOmBSAY, 
à part. 

Ah! diable! (Haut.) Comment donc, monsieur ? Si 
vous voulez me les remettre, je vais les envoyer par 
un domestique à leur adresse. 

bas à Monbray. 

Que vas-tu faire ? 

MOKBRAY, 
de même. 
La poste n'est-elle pas là? 

M. d'hebbelot, 

loi doimant les lettres. 
Je TOUB prierais' de lui recommander celle-ci ; elle 

dtnatioii ; * ae mettre bien, mal,' to dreM well, badly or ont of 
taste ; *se mettre bien, mal dans l'etprit de quelqu'un,' to get 
nto, or ont of some one^s farour ; * te mettre k,' to beg^ ; ' te 
uettre après quelqu'un,' to fall upon somebody, to annoy, to 
)other flome o>ne. Pror. expreieionf : — ' mettre la charrue deVant 
es bœiifa/ to put the cart befbre tbe horse, to begin at the wrong 
)nd ; * mettre de Feau dans ifon vin,' to oome to terms. Paix>. 
lyma : — * mètre,' meter ; * maître/ master. 

» Je wms priéraiê: may I beg of jou, I beg of you. The 
xmditâanal îa uaed ior ibe présent tndiCBtiTe. 
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est très-importante. C'est un surnuméraire des finan- 
ces qui prie sa famille de lui envoyer une bourriclie 
pour en faire cadeau à son chef. 

MONBEAT. 

Dans un instant elles seront en route. 

M. d'hebselut. 

A merveille. A mon retour à Paris j'annoncerai à 
mes connaissances que leurs commissions ont été 
faites ponctuellement... A propos, monsieur de Saint- 
Valery, vous avez sans doute des nouvelles de l'affaire 
qui occupait notre ami Bernard depuis quelques jours? 

MONBEAT, 
à part. 

Diable ! je n'avais pas prévu cette question. 

n'HiBIGNY, 
de même. 
Nous y voici*. 

MONBBAT, 
avec embarras. 
Non, pas positivement... 

M. d'hebbelin. 

Le bruit courait^ que son vaisseau, venant des côtes 
de Coromandel, avait péri à quelques lieues de la rade 
de E/Ochefort ; et que ses peaux de buffle, son bois de 
campêche et ses dents d'éléphants étaient coulés à 
fond. 

MONBBAY, 
vivement. 

Oh ! que m'apprenez- vous là ? Comment! ce pauvre 

* Noua y voici : now we are in for it, we are caught. 
2 Le bruit courait : it was reported, rumoured. 
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d. . . — Mais c'est peut-être un bruit de bourse ' ; 
TOUS savez qu'il est assez réservé, assez dis- 

M. d'hebbelin. 

dites-vous donc ? Je l'ai toujours connu, au 
ire, très-ouvert, très-rond^ en affaires. 

MONBBAY, 
à part. 

Qgeons de conversation. (Haut.) Ces dames, 
lement, reposent encore ? 

M. d'hebbelin. 

elles ne tarderont pas à être levées ; elles sont 
mpatientes que moi de voir la mer. — Ah! çà', 
101 ; demeurez-vous loin du port ? 

MONBBAY, 
ayeo embarn». 
i non, pas très-loin. 

M. d'HERBELUT. 

Bs le jour de la naissance de mon Isaure et celui 
eu rnonneur d'être reçu franc-maçon, ce jour 
des plus beaux de ma vie. Comme je vous l'ai 
t hier, monsieur de Saint-Yalery, il y a trente 
le je désire voir un port de mer ; mais, enfin, 
)ilà ; tous mes vœux auront été comblés*, et 

bruit de bourse : a report, a rumour spread întentionally 

Bxchange. * Bruit d'épées,' claahing of swords ; ' bruit 

Inll, dead sound ; * bruit vif et répété,' rattle ; ' à grand 

ith great ado ; * à petit bruit/ suently, softlj, gcntly ; 

a bruit avec quelqu'un,' to fall at variance with some one. 

-* Il n'aime pas le bruit, s'il ne le fait,' he loves no noiso 

lis own making. 

urond : a plain downright man. 

.' çà : and now, well ! 

^lés : fulfîlled, satisfied. ' Combler ' means literallj, to 

eap up ; in the figurative style, to crown ; * combler une 

' to crown a perfidy, to make it complète ; * combler 

m de bienfaits, to load some one with benefits ; * combler 

to overwhelm with joy ; * combler la mesure,' to fill up 

sure. 



52 LE VOYAGE A DIEPPE. 

maintenant je puis mourir... Vous rirez sans doute de 
ma faiblesse. 

d'héeignt. 

Mais, comment donc, monsieur ! votre désir est 
bien naturel ; nous aussi nous formons des vœux... et 
qui sont peut-être plus difficiles à réaliser. 

M. D^HEBSELIN. 

Espérez. . . espérez.. . Je souhaite que les vôtres s'ac- 
complissent comme les miens. Pendant le peu de 
temps que je reposais, la joie que j'ai d'être à Keppe 
interrompait mon sommeil... J'entendais l'ouragan 
qui agitait mes volets... Tant mieux^, me disais-je à 
chaque coup de vent, une tempête ! c'est ce que je 
demande, demain, la mer sera superbe. 

d'hébignt, 

bas à Monbray. 
Tu vois, mon ami, à quoi tu m'exposes. 

MONBEAY, 
de même. 

Que veux-tu^ ? le mal est fait. 

d'héeignt, 
de même. 

Ces dames vont venir... ne poussons pas plus loin* 
envers elles la plaisanterie. (Haut.) Pardon, mon- 
sieur, de vous laisser seul un instant; mais nous avons 
quelques ordres à donner. Nous vous prions de vous 

^ Tant mieux : so much the better. * Tant pis,* so much the 
worse. Homonyms : — ' temps,* time ; * tan,* tan ; (il) * tend,* he 
tends. 

'^ Que veux- tu ? what can be done ? it cannot be helped. 
' Ne poussons pas plus loin. . . la plaisanterie : let us not carry 
the joke any further. 'Plaisanterie de bon ton, de mauvais 
goût/ a genteel, vulgar pleasantry ; 'cela est dit par plaisanterie,* 
that*s said in jest ; ' se prêter à la plaisanterie,' to humour the 
Jest; 'plaisanterie à part,* ^okingaçaTt*, * etTitéivdxQ la plaisan- 
terie, ' to know how to take a jolie *, * T3Leïi\«ïiôïfe^«a ^«^VaÀs»s^&(ffcys6\ 
to be rather ticldish. 
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regarder ici comme chez vous ; le déjeuner ne tardera 
pas à être servi, et bientôt nous viendrons vous 
prendre pour nous mettre à table. 

M. d'herbelin. 

Ma foi, messieurs, cela ne me fera pas de peine ; 
car je ne sais si c'est le voisinage de la mer, mais je 
me sens un appétit... J*ai une petite prière» à vous 
faire, messieurs ; vous me trouverez peut-être indis- 
cret, mais vous savez qu'un Parisien ne peut venir à 
Dieppe sans manger des huîtres. 

MONBBAT. 

Nous avons prévenu votre désir, monsieur ; on les 
ouvre dans ce moment-ci. 

M. d'hEBBELIN". 

Ah ! que je vais trouver de différence avec celles 
que nous mangeons à Paris, même au rocher de Can- 
cale 2 ! 

MONBBAT, 

à d*Hérigny, pendant que M. d'Herbelin va au-devant de sa 

femme qui entre. 

Avisons au moyen de réparer notre étourderie. 

(Us sortent.) 

SCÈNE VIL 

D'HERBELIN, M"» D'HERBELIN, ISAURE ; ces dames 

sont en négligé du matin. 

M. d'hEBBELIN". 

Eh bien ! mes enfants, avez-vous bien reposé ? 

ISATJBE. 

Moi, mon père, j'ai très-peu dormi. (A part.) Qui 

* prière : favour, request. 

' Rocher de Cancale : a celebrated refttovirîCïAi \xi'S«t\'i,T«xs\a^ 
afier the rocks of Cancale, in the Departmew^* ol TX'ô-^V.-^'^sàaift^ 
near 8t. Maîo^ famous for their oy8ter-\)edB. 
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m'eût dit que je le retrouverais à Dieppe! Quel 
dommage qu'il n'habite pas Paris ! 

MADAME d'hEBBELIN. 

En vérité, mon ami, nous ne pouvons que nous 
applaudir de notre voyage... Ces jeunes gens sont 
cnarmants. . . Que de remercîments ne devons-nous pas 
à notre ami Dumontel, qui nous a fait faire une con- 
naissance si agréable 1 

M. d'hebbelin. 

J'en suis dans l'enchantement ! Ce M. de Saint- 
Valery fait les choses avec une grâce toute particu- 
lière, et son ami me parait aussi fort aimable. 

ISAUBE. 

Ma mère, c'est lui. 



MADAME D'hEBBELIK. 



Qui, lui ? 



ISAUBE. 



Ce jeune homme qui était au bal de Sceaux l'été 
dernier, qui me regardait toujours, et qui m'a invitée 
plusieurs fois à danser. . . Vous ne vous rappelez pas ! 
Il me semble encore le voir. . . que de grâces ! . . . quelle 
jolie tournure ! 

MADAME d'hEBBELIK. 

Qu'est-ce que vous dites donc, mademoiselle ? est- 
ce qu'une jeune personne doit s'apercevoir de la 
tournure d'un jeune homme ? Vous l'avez donc bien 
regardé ? 

ISAUBE, 
avec embarras. 

Maïs, ma mère, regarder n'est cas aimer. 
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M. d'herbeliit. 



En tout cas, mon Isaure, tu as une excellente 
mémoire. (Tirant madame d*Herbelin à part.) Eh 1 eHM 
madame d'Herbelin, si ce jeune homme allait derenir 
amoureux de notre Isaure ? Elle est assez jplie pour 
cela. 

MADAME D^HEBBELUr. 

Vous verrez» que M. d'Hérigny, qui a cinquante 
mille livres de rente, d'après ce que nous a dit m. de 
Saint- Valéry dans la voiWe, attend, pour se marier, 
la fille d'un petit bourgeois, retiré du commerce avec 
une honnête aisance', il est vrai, mais qui n'a tout au 
plus qu'une soixantaine de mille francs de dot à 
donner ! 



SCÈNE VIII. 
Les Mêmes, DUFBÉ. 

M. D'HEEBELDf. 

Ah! ah! c'est notre postillon de cette nuit... 

^ JEh ! eh ! look hère, l saj. 

' Vous verrez : literally, you will see, or ironicallj, oh, yes ! it 
is very likely. * Voir * is used in so many idiomatic expressions 
that we cannot giye hère a complète list of them ; a few will meet 
our purpose : — * ma fenêtre voit sur le jardin de mon voisin,* 
my window looks over my neighbour's garden ; * il n'a rien à 
voir à cela,' he has nothing to do with it ; * si vous ne me croyez 
pas, allez-y voir,* if you don't believe me, go and see by yourself ; 
'je le vois venir,* I see his designs, l can see through him, I see 
what he is driving at ; * très-bien, je verrai,* very well, 1*11 con- 
sider the matter over ; * voyez à nous faire dîner,* look after our 
dinner ; 'j'en ai bien vu d'autres,' I am not afiraid (of you), I 
am not scared by an owl ; ' ces deux dames ne se voient pas,* 
thèse two ladies are not on good terms ; 'je lui ferai voir à qui 
il a affaire,* I will show him what I am made of ; etc. etc. ' Yoire * 
(adv.) means, nay, even. 

^ Avec une honnête aisance: in comfortable circumstances ; 
tolerably, pretty well off. 
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Parbleu, mon garçon, c'est affaire à vous pour* bien 
mener les gens. 

DUPElé. 

Je ne conduis^ jamais autrement, monsieur ; aussi 
avec moi on n'est pas long-temps en route... Nous 
avons fait quatre lieues à l'Eeure. 

M. d'heebelin, 

à madame d'Herbelin. 

Voilà le moment d'être généreux envers les domes- 
tiques. (A Dupré.) Mon ami, voici une pièce d'or de 
vingt francs que je vous prie d'accepter pour récom- 
penser votre zèle. 

nrPEi. 

Monsieur, c'est inutile... je n'accepterai pas... 
(A part.) En vérité, il y aurait conscience*. 

M. d'herbelin. 

Acceptez, acceptez, mon ami ; dans votre état on 
ne doit rien refuser ; l'usage de Paris veut que les 
domestiques reçoivent^ des personnes qui logent chez 
leur maître ; cela doit être de même en province. 

DUPE]é, 
acceptant. 

Monsieur, pour vous être agréable, je me conforme 
à l'usage de Paris. 

^ CPest affaire à vous pour : you know well how. The idiomatic 
expressions in which the word * atïaire ' occups are so firequently 
m^t with that we do not deem it necessaiy to mention any hère. 

* Conduis : drive. Homonym : — * conduit * (s. m.), a passage. 
^ III/ aurait conscience : I could not hâve the heart to accept 

it. Idiomatic expression : — * mettre la main sur la conscience,' 
to lay one's hand on one's heart. 

* Èeçoivent : accept * présents/ or, as they are commonly called, 
* tips.' 
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M. d'hEEBELDT, 
Tivement. 

ïScoutez, mon ami... Il s'agit de* me rendre un 
petit service. . . Je vais m'habiller ; je ne connais pas la 
ville. . . pendant qu'on prépare le déjeuner. . . faites-moi 
le plaisir de me conduire sur la plage. 

DUPEE, 
à part. 

Me voilà dans un bel embarras ! 

ISATJEE. 

Quoi, mon père, sans nous ? 

M. d'heebelik. 

Vous avez tout le temps, vous autres^; moi, je cède 
à mon impatience.* 

DUPEE, 
à part. 

Tâchons de le retenir. (Haut.) Mais, monsieur, le 
déjeuner va être servi. . . Et puis, que je vous le dise en 
confidence, je vous conseille d'attendre jusqu'à midi. 

M. d'heebelin. 
Et pourquoi ? 

DUPE^. 

C'est qu'on doit lancer une frégate! la Majes- 
tueuse! "frente-six canons... capitaine Q-obert. 

M. d'heebelin, 

transporté. 

Une frégate ! une frégate ! à laquelle certainement 
je ne devais pas m'attendre en venant ici, et qui 

* Il 8* agit de : now the question is, you must, I want you to. 
* Il s*agit de la vie,* life is at stake ; * manière cl*agir,' proceeding. 

* Vous avez tout le temps, vous autres : as for you, you haye 
plenty of time. 

' Je cède à mon impatience : I gWe 'W«j \a tu^ YOD:çi^\<s&Kfe* 
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tombe là comme par miracle... Ces choses-là ne sont 
faites ^ue pour moi... Ah ! j*ai peine à résister à tant 
d'émotions. 

à part. 

Mon invention n'est pas maladroite. 

M. d'hebbelin. 

Ah çà ! mais je croyais que Dieppe était un port 
marchand très-resserré, et qu'on ne pouvait pas y 
construire de frégate. 

DUPEE, 

embarrassé. 

Oui, monsieur, autrefois... Mais depuis peu on l'a 
bien agrandi. 

MADAME D'HEBBELIN. 

Ah! monsieur d'Herbelin! quand vous serez de 
retour, quel beau sujet de conversation avec vos amis 
du café de la porte Saint- Antoine ! 

M. d'heeselot. 

Oui, mais je ne veux pas ressembler à la plupart 
des voyageurs, qui ont la manie de broder et d'embellir 
le récit de leurs voyages* ; j© ne raconterai absolu- 
ment que ce que j'aurai vu. 

DCrPE]E, 

à part. 

Eh bien ! son récit ne sera pas long. 

M. d'heebelin. 

Dépêchons-nous, mes enfants ; allons nous habiller, 
et tenons nous prêts à passer à table quand on nous 
avertira. 

(Ils sortent.) 

^ De broder et éP embellir leurs récits : to set off and to em- 
bellish their relations. The literal meaning of ' broder * is, to 
embroidèr ; and the figurative one, to add \jo Vke txxktk. 
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SCÈNE IX. 

DUPEE, seuL 

Ah ! grâce à mon adresse, je viens de sortir d'un 
bien mauvais pas^.. Ma foi, que ces messieurs s'en 
tirent maintenant comme ils pourront. . . Cela ne me 
regarde plus... Quel est cet étranger ? 

SCÈNE X. 
DUPBÊ, DUMONTEL. 

nrPEÉ. 
Que demande monsieur^ ? 

DUMONTEL. 

M. d'Hérigny est-il ici ? 

DUPEE. 

Oui, monsieur ; donnez-vous la peine d'attendre un 
instant ; je vais le prévenir. 

SCÈNE XL 

DUMONTEL, seul. 

Pas encore dix heures ! . . . Dieu merci, voilà toutes 
mes allau'eB terminées... Urace a mon activité, je n'ai 

^ Je viens de sortir d*un bien mauvais pas : I hâve just got out 
. of a nasty scrape. The diATerent idiomatic expressions in whicli 
'venir' is used hâve already been given in'LES Abistocbaties.' 
* Marcher à pas comptés,* to walk in a stately manner, very 
slowly, in a dignified way ; * marcher à pas de loup,' to steal 
along, to go stealthily ; * aller à pas mesurés,' to proceed with 
circumspection ; * faire un faux pas,' to make a false step, to go 
wrong ; * faire un pas de derc,' to commit a blunder ; * avoir le 
pas,' to hâve precedence over ; * de ce pas,' at once, directly ; 
et<5. etc. Homonyms : — * pas,* not, adv. of négation ; * pas * (s. m.), 
the threshold of a door ; or strait, pass, as ' le Fas-de-CalaiB,' * le 
pas des Thermopyles.' 

' Monsieur: see *Les ArisT0CEA.TI&%,' Tko\A%^^.^» 



60 LE VOYAGE A DIEPPE. 

rien perdu, et j'en ai été quitte cette fois pour la peur^. 
Avant de partir pour Dieppe, je ne suis pas facné de 
toucher ma lettre de change* souscrite par M. 
d'Hérigny, fils de ce d'Hérigny si connu dans la 
banque... Je pense à ce bon d'Herbelin... Si M. de 
Saint- Valéry a pu venir le prendre hier soir, je gage 

?ue dans ce moment-ci il se promène sur le port... 
)ui, il me semble le voir, avec sa longue-vue, attendant 
avec impatience la marée montante, interrogeant tout 
le monde, accablant de questions jusqu'au moindre 
matelot. Il était si heureux, si content de faire ce 
voyage, qu'il n'en a pas dormi huit jours d'avance. 



SCÈNE xn. 

DUMONTEL, D'HÉRIGNY. 
DUMONTEL. 

C'est à M. d'Hérigny que j'ai l'honneur de parler? 

D'HiEIGNT. 

Lui-même, monsieur. (A part.) C'est singulier! 
cette figure ne m'est pas inconnue... 

DUMONTEL. 

Je viens, monsieur, pour toucher une lettre de 

change de six mille francs qui échoit aujourd'hui. 

* 
^ J* en ai été quitte.., pow la peur: I come off cheap, having 

only been a Utile fright^ed ; ' nous sommes quitte à quitte^* now 
we are quîts. 

2 Toucher ma lettre de change : to cash my bill of exchange, to 
reçoive the amount of my bill. Idiomatic expressions : — * touchez- 
là, c'est une affaire faite,' the business is done, shake hands ; 
* c'est un homme fin, on ne dirait pas qu'il y touche,' he is a sly 
dog, nobody would think he had anything to do with it ; * touchez- 
lui en quelques mots,' give him some hints about it ; ' toucher 
de près à quelqu'un,' to be a near relation to one. Subst. : ' le 
toucher, * the touch.. 
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D'Hisioirr. 

Vous allez être satisfait. (Le regardant toujours.) Plus 
je le regarde, et plus il me semble... 

(Il va à son secrétaire.) 
DF3I0NTEL. 

Pardon de n'être pas venu hier ; mais j'ai pensé 
qu'un dimanche vous serait indifférent; et devant 
partir aujourd'hui pour un petit voyage... 

n'HiÉEiGirr, 

à part. 

Oh! mon Dieu, serait-ce?... Dans le doute dépê- 
chons-nous de le renvoyer... (Haut.) Voici le montant 
de votre billet. 

DITMOirrEL. 

Je vous suis obligé... Je vais mettre l'acquit^.. 
Cette lettre de change a passé dans bien des mains 
avant d'arriver jusqu'à moi. 

(H s'approche du secrétaire.) 
D'HéEIONT. 

Parbleu, ce serait une fatalité bien inconcevable ! 
(A Monbray qui entre.) Eegarde donc ce monsieur. . . 

SCÈNE xm. 

Les Mâmbs, MONBBAY. 

MONBEAT, 
regardant Dumontel. 
Ciel ! quelle ressemblance ! 

(Dumontel se lève et remet le billet signé à d'Hérigny.) 

* «Te vais mettre V acquit : lit., I am going to receipt it, l'il 
receipt it. Idiomatic expressions : — * faire une chose pour l'acquit 
de sa conscience/ to do a thing to ease one's conscience ; * faire les 
choses par manière d'acquit,* to do things for form's sake, negli- 

fently ; * jouer à l'acquit,* to play who shall pay for the whole. 
[omonyms : — ' acquis,* acquired. 
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» ji. 



D HEEIGNY, 
après avoir regardé la signature. 
(A Monbray .) Dumontel ! . . . c'est lui !.. . 

DTJMONTEL. 

J'ai beaucoup connu votre famille, monsieur ; j'ai 
même acheté à M. votre père, il y a environ quatorze 
ans, une de ses maisons, rue Montorgueil. 

d'héeigitt. 
C'est possible, monsieur; je ne me rappelle pas... 

DUMONTEL. 

Mais c'est surtout mon frère qui a eu des relations 
assez intimes avec votre respectable famille. 

d'héeigny, 

à part. 

Allons, il ne s'en ira pas ! 

SCÈNE XIV. 
Les Mêmes, DUPBÊ. 

DUPEE, 
bas à d'Hérignj. 

Monsieur, d'après les ordres que vous m'avez don- 
nés, je viens vous prévenir que M. d'Herbelin et sa 
famille vont se rendre dans ce salon. 

(Il sort.) 

D'HiEIGNT, 
à part. 

H ne nous manquait plus que cela^ 

MONBEAT, 
à d'Hérigny. 

Débarrassons-nous donc bien vite de lui. 

^ Une nous manquait plus que cela : this was the only thing 
wantmg to crown the whole; that's the climax, we are done. 
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DUMOKTEL. 

Je VOUS avouerai, monsieur d'Hérigny, que si je 
suis venu chercher moi-même le montant de ma lettre 
de change, ce n'est pas tout-à-fait sans motif. Vous 
avez sans doute entendu parler à M. votre père, 
d'un certain Derville, ancien agent de change, qui de- 
meurait à la Butte des Moulins... Je désirerais con- 
naître... 

D'HlÉEIGirr, 

vivement. 

Non, monsieur, non, je n'en ai jamais entendu 
parler... Je vous demande pardon ; mais nous sommes 
obligés de vous quitter, \ 

DFMONTEL. 

Alors, je me retire . . . Pourquoi mon frère Alexandre 
Dumontel me charge-t-il de ses affaires ? Messieurs, 
j'ai bien l'honneur de vous saluer. 

MONBEAT. 

Ah ! nous en voilà donc enfin quittes ' ! 

DUMONTEL, 
revenant. 

Encore un mot, je vous prie. 

MONBBAT, 
à part. 

Ah ! le maudit bavard ! Grand Dieu ! j'entends M. 
d'Herbelin! 

D'HittiGirr. 

Ciel! nous sommes perdus. (Haut, et avec intention.) 
Dis-donc, Saint- Valéry ? 

^ Nous en voilà donc enfin quittes : at last, we hâve got rid of 
himî 
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DIJMOirrEL, 
Burpriob et Tivement. 
Quoi ! MonsieiiP est M. de Saint- Valéry ? 

MONBBAT. 

Et vous, monsieiir, vous seriez M. Dumontel, romi 
de M. Bernard ? 



DUMONTEL. 



Lui-même. 



SCÈNE XV. 



Les Mêmes, D'HË^BELIN, M"« D*HEBBELm, 

ISAURE. 

DITMOKTEL, 

apercevant d'Herbelin. 

D'Herbelin ici ! ah ! je ne m'étonne plus. (A ma- 
dame d'Herbelin et à Isaure.) Mesdames, vouLez-YOus bien 
me permettre... 

M. d'hebbelik, 

avec chaleur. 

Eti ! voilà Tami Dumontel ! parbleu je ne t'atten- 
dais pas sitôt... Il me paraît que, lorsqu'on a le désir 
de voir la mer, on a fait ses affaires promptement... 
Tu savais donc Tadresse de ces messieurs r... tu n'es 
donc pas descendu ^ ? . . . 

^ Tu rCes donc pas descendu,..? hâve you not put up then 
at...? * Descendre' (neuter verb) means, to corne down, to 
alight, to put up at, to disembark, to descend firom ; * descendes 
dans Totre conscience,' examine your conscience. As an active 
verb it means, to take down ; as, ' descendez le vin à la cave,' 
take the wine down into the cellar, to set down = 'je vous des- 
cendrai à votre porte,' l'il set you down at your door ; * des- 
cendre la garde,' to corne off guard. Observe that when * des- 
cendre ' is conjugated, in its compound tenses, with the auxiliary- 
' avoir,' it dénotes arr action, whilst, when with * être,* it marks 
a situation, a state at the time heing. 



ACTE n. 65 

HOKBBAT, 
à part. 

I (Haut.) Monsieur était trop intéressé à la 
tre. 

DTTMOKTEL. 

ire-toi, mon cher, que par le plus grand hasard. . . 

D'HiEioirr, 

rompant Tivement la conversation. 

ins, aUons, messieurs, nous voilà tous réunis, ne 
is qu'au plaisir qui nous attend... Saint- Valéry, 
mi, c'est a toi de bien fêter ces messieurs et ces 
; ils t'ont tous été recommandés par ton ami 
rd . . . (A part.) Le diable m'emporte si je sais où 
rdelatêteM 

donner de la tête : what to think of fint, whioh wa j to 
jselfy or, I am upon my laat legs. Idiomatio exprès- 
-* Donner tète baissée oans une affaire,* to ti^e up, to 
ke an affair warmlj ; ' avoir la tête filée,' to be oracked ; 
de sa tète,' to be beheaded ; ' crier à tue-tête,' to halloo, 
; 'la tête me fend,' my head is readj to split, — *me 
I feel giddy ; ' un homme' de tête,' a man who bas a 
ad on Ëis snoulders ; ' une tête dure,' a blockbead ; 'fidre 
> de tête/ to act wHliout prudence or judgment ; 'fkire un 
sa tête,' to follow one's own bent, to take a fiJse step ; 
% tête chaude, froide,' to be passionate, to be eool-headed ; 
6ûre tête à quelqu'un,' to oppose some one, to cope 
• stand out ; ' tête d'aiguiUe,' the ^e of a needle ; t&e 
are,' the cross of the anchor ; ' faire tête à son ancre,' 
veU and firmly moored; 'mettre son cœur dans sa 
(pression often used by Bonaparte), to make ail feelings 
political intereets. Familiar expressions and proverbs : 
tête levée,' to go about boldly, learlessly ; ' cet individu 
des chambres à louer dans sa tête,' that fellow has 
partments to let in the upper storey; 'rompre la tête 
(l'un de quelque chose,' to bother some one about a 
se rompre, se casser la tête à quelque chose,' to rack, 
re one's brains about something; * jeter une marchan- 
tête,' to offer some goods at a very low, at a trifling 
avoir martel en tète/ to be imeasy, to fret about a 
tel a beaux yeux en tète qui n'en verra la fête,' many 
y person will not see the day ; ' autant de tàtea^^x^Jues!^ 
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MADAME D'HEBEELIK. 

La recommandation est inutile. (A DnmonteL) Si 
TOUS saviez tout ce que ces mesQieurs ont fait pour 
nous! 

MOITBBAY. 

Madame, mon plus grand désir dans ce moment 
serait d'en pouvoir faire encore davantage. 

ifA-nA-M-R d'hebbelut. 
On n'est pas plus honnête. 

MONBBAY, 
à d'Herbelin. 

Je suis enchanté de l'arrivée de M. Dumontel... 
Parbleu ! pendant les trois jours que nous serons en- 
semble, nous nous amuserons bien. 

M. d'hebeelut, 

avec mystère. 

Oui, mais je serais d'avis de lui ménager une sur- 
prise ; ne lui parlons pas de la frégate. 

MONBBAYy 

étonné. 

Que veut-il dire avec sa frégate ? (Prenant Dumontel 
par le bras, et à demi- voix.) Nous devions partir hier soir; 
mais cela m'a été impossible ; ce matin nous avons été 
chercher M. d'Herbelin ; nous allons déjeuner, et nous 
partirons tout de suite. 

d*opinîon8,' so manjr men, so many minds ; * je suis acoontumé 
à cela comme un chien à aller nu-tete,* I hâve been used to it ail 
my life ; ' ^osse tête, peu de sens,* a great head with little wit; 
' tète de fou ne blanchit jamais/ a fool's head neyer tums gtey. 

* Tête * comes from the Latin testa, a shell, a covering and exten- 
sion, the skuU. The circumflex accent dénotes that s bas been 
omitted. There are several nouns in which the s dissppean in 
French, whîlst in English they retain it, as * maître,' maiteor; 

* forêt ' forest ; * tempête,' tempest ; * pâturage,' pasturage. Ho- 
monym and paronym : — (il) * tète,* he sucks; * totte»' t^t. 



ACTE n. 67 

DTTMONTEL. 

Tant mieux ; au moinB je serai des vôtres ^ 

MONBBAY. 

Allons, au lieu d'un mystifié en voilà deux! (Haut.) 
Mais voyez donc comme on se trouve ! En vérité, il 
va souvent des rencontres bien heureuses. (A part.) 
Diable d'homme qui nous tombe sur les bras ! 

MADAME n'HEBSELHr, 
à Dumontel. 

Si vous étiez venu une heure plus tard, vous ne 
nous auriez pas trouvés ici... Nous allions partir. 

M. d'hebbelin. 
Oui, le déjeuner nous a retenus... 

DUMONTEL. 

C'est ce que monsieur vient de me dire... Mais 
nous nous serions toujours retrouvés là-bas. 

M. d'hebbelin'. 

Oui, sur le port ; c'est là que deux bons Parisiens 
doivent se renconla^r. . . Mais maintenant nous irons 
tous ensemble, et cela vaut beaucoup mieux. 

MADAME d'hebbelin. 

Mais qu'avez-vous donc fait de vos paquets ? 

DUMONTEL. 

Us sont en bas, dans la voiture. 

M. d'hebbelin. 
Dis-moi donc un peu, mon cher Dumontel, lorsque 

^ Je sercti des vôtres : I shall make one of youp party. Ob- 
serve that ' nôtre * and * vôtre ' take the circumflex accent 
when they are possessive pronounsy and drop it when they are 
possessive adjeoUoes. Familiar expression: — 'vous £ftites des 
vôtres,' you are playing your pranks, you are going on at a fine 
rate. 
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tu as compté la dernière bome^, ton cœur a dû bat- 
tre ; tu as dû éprouver une émotion ?... 

MONBSAT, 
à part. 

Pour cette fois tout va éclater*. 

DTJMOirrEL. 

Une émotion ! . . . point du tout. . . Et pour quelle 
raison? 

M. d'hebbelis'. 

Oh ! pour quelle raison. . . Tu veux toujours faire le 
petit pnilosophe*, l'homme indifférent pour les plai- 
sirs... et cependant tu t'es dépêché de terminer tes 
affaires... 

DTJMONTEL. 

Il est vrai que je n'ai pas perdu de temps. 

MADAME d'hEBDELIV. 

Comment avez- vous fait la route P 

dtjmoittel, 

étonné. 

Mais, madame, d'une manière assez commode... en 
fiacre... 

MADAME d'hEBBELOT. 

En fiacre ! La plaisanterie est délicieuse. 

^ Borne : mile-stone. * Borne ' means abo : — ^landmark, limit} 
boTindary-stone, post (in the streets) ; and, in the fîguratiye style, 
bounds. 

2 Pour cette fois tout va éclater : oh ! this time, everything is 
to be found ont, discovered, ^nll corne to light. 'De fois à 
autre/ froiti time to time ; * une fois autant,* as much again ; 'je 
n'en fais pas à deux fois/ I do not hesitate; 'regardez-y à deux 
fois/ consider it twice, carefully. Prov. : — 'une fois n'est pas 
coutume/ to do a thing once is not a habit. Homonyms : — 'la 
foi,* faith ; *le foie/ liver. 

3 Faire le petit philosophe : to sham the philosopher, to as- 
siune the air of a philosopher. 
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M. d'hebseliet, 

riant. 

ah ! ah ! ah! Le drôle de corps ^ que ce Du- 
l! Tu m'avoueras, mon cher, que la course 
n peu longue. 

MADAME D*HEBBELIN. 

îocher, à coup sûr, méritait un bon pour-boire.* 

DTJMONTEL. 

!... Le coquin faisait des difficultés pour mar- 
mais quand je l'ai eu menacé de prendre son 
0, il s'est décidé à me conduire. 

M. d'heeeeliit, 

riant aux éclats. 

ah ! ah ! ah ! Bravo, mon ami ! bravo ! je vois 
es dans ton jour de gaité... Tant mieux, mor- 

ant mieux, ma bonne humeur ne le cédera en 

la tienne. 

DUMOmPEL. 

eux mourir si je comprends un mot à tout ce 
us me dites. 

MOITBEAT, 
à d'Herbelin. 

)t fort gai, ce monsieur Dumontel, fort aimable. 

M. d'hebbelin. 

c'est un excellent vivant^ vous n'y êtes *pas. 
un journal de ea poche.) Parbleu, messieurs, pen- 

l/rôle de corps: what a funny man! Observe that if 
18 only * le drôle/ it would mean, the rasoal, the rogue , 
îes un drôle, * you are a knave. 

vr'hoire : drink-money, a tip given to the driver. The 
f that compound noun as written hère would be, accord- 
the rule, *de8 pour-boire,' but the Academy, Boiste, 
Eind several other grammarians and authors, write it in 
d and add s in the plural, ' des pourboires.' 
excellent vivant : ajolly fellow. 
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dant que j'y pense, faites-moî donc le plaisir de m*ex- 
pliauer quelque chose que je ne comprends pas. Tout 
a Tneure, en traversant le salon, j'ai trouvé le Journal 
de Paris, et je m'aperçois qu'il est daté du dimanche 

25 février. 

nUMONTEL. 

Eh bien ! qu'est-ce que cela a donc de si étonnant? 
Est-ce que nous ne sommes pas aujourd'hui dimanche 

26 février ? 

M. d'hEBBELIR'. 

Je le sais parfaitement, mon ami ; si nous étions à 
Paris, je ne serais pas étonné que l'on reçût le jour- 
nal le matin même du jour où il s'imprime ; mais en 
province ! 

DTTMOKTEL^ 
étonné. 
Comment ! en province ? 

MOKBBAT, 
bas à Dumontel, pendant que d'Hérigny occupe M. d'Herbelin. 

M. d'Herbelin est fort complaisaint : depuis qu'il 
est ici, il feint de se croire en province, et cela parce 
que nous demeurons au Marais... Vous savez que les 
personnes qui habitent le centre de Paris affectent de 
regarder ce quartier isolé comme la province... C'est 
une plaisanterie qui commence déjà à être uséei. 

^ A être usée ; to be étale, oui of fÎEishion. Bemember that 
' user ' (neuter verb, meaning to use, to make use of), must be 
followed by the préposition ' de,' as, to use yiolence, ' user de 
violence,* or preceded by * en,* as, to use one well, or ill, ' en 
user bien ou mal avec quelqu'un. When an active verb, * user * 
corresponds to, to consume, to waste, to wear out. * Un habit usé,' 
an old shabby coat ; * un homme usé,* a man wom out, a wreck 
of a man ; ' cet homme a le goût usé,* this man's taste is blunted; 
* une pensée usée,* a common-place thought, etc. N.B. * Em- 
ployer* is ofben used instead of * user de,* as, 'employer la vio- 
lenoe, * * Se servir de ' is a synonymoua expression. 
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DITMONTEL, 
de même à Monbray. 

Oh! j'y Buis à présent*... Parbleu, je lui conseille 
de parler, lui qui demeure auprès du Jardin des 
Plantes... (Haut.) Oui, mon ami, oui, les journaux 
arrivent ici le matin; ils s'impriment la veille au 
soir. . . et d'ailleurs la poste va si vite.. . et puis la pro- 
vince oii nous sommes n'est pas tellement éloignée de 
Paris... 

M. d'hebselis*. 

Oli! sans doute... Le lendemain on peut savoir ici 
ce qui s'est passé la veille dans la capitale. 



SCÈNE XVI. 
Les MftuKS, DUPEE. 

DTTPB^. 

Monsieur, le déjeuner est servi. 

MOITBEAT. 

Excellente nouvelle !... Allons, messieurs, à table. 

DUMONTEL. 

Quant à moi, messieurs, mon déjeuner est terminé. . . 
Pour ne pas perdre de temps pendant que vous ferez 
le vôtre, je vous demanderai la permission d'écrire 
quelques lettres. 

n'HiEiGinr, 

à part. 

Tant mieux, cela s'arrange à merveille^. (Haut.) 

' Oh! fy suis à présent ; oh ! I understand now, I see. About 
* être,* see n. 1, p. 25. * Dès à présent,' from this time forward, 
henceforth ; * jusqu'à présent ;' hitherto. Homonym : — * présent * 
(s. m.), a gift, présent tense ; * présent ' (adj.), présent. 

^ Cela iwrrange à merveille: everything goes on well, happens 
for the best. 
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Monsieur, voilà mon cabinet*. . . Voue y troTiverez tout 
ce qui vous sera nécessaire. (OflOmnt la main aux dames.) 
Mesdames, voulez-vous bien permettre?... 

MONBEAT, 

gatment. 

Allons, allons, k table. 



SCÈNE xvn. 

DUMONTEL, bouL 

Ma foi, ma lettre de change' m'a condmt ici bien 
beureusement... C'est singulier ; mais ces jeunes gens 
m'ont paru tout à l'heure embarrassés... Leur obli- 
geance commence peut-être déjà à leur être à charge ; 
dans le fait, quatre étrangers à la fois ! c'est pousser 
un peu loin la complaisance... Au surplus, dépêchons- 
nous d'écrire ma lettre, et tâchons du moins qu'on ne 
nous attende paa pour partir. 

(H entre dans le cabinet à droite.) 



^ Cabinet : gtady. * Oabinet de toilette,' dressing-room ; * ca- 
binet noir,' dark closet ; * cabinet ' (in a bed-room), doset, ward- 
robe ; ' cabinet ' means also a collection of paintings, articles of 
yirtu, as, ' une pièce de cabinet,' a curiositj, and lastly a bower, 
a summer-house ; * le cabinet du roi,' the privy-oouncil; * cabinet 
de lecture,' a reading-room, circulating library; 'homme de 
cabinet,' a studious man. l^JB. The t final is never sounded on 
the foUowing vowel. 

^ Ma lettre de change : my letter of exchange. * Agent de 
change,' a stock-broker ; * faire le change/ to negotiate bills ; * le 
change est au pair,' exchange is at par ; ' le change est haut» 
bas,' the rate of exchange is h^h, low. * La Bourse ' is the French 
^Change or JB/xchange. 



ACTE m. 78 



ACTE TROISIEME. 



SCÈNE I. 

M. et M°*« LAMBEET ; ttn Jookxy portant des paquets. 

MADAME LAMBEBT. 

Comme c'est heureux ! comme c'est heureux ! per- 
sonne ne nous a tus entrer... Allons, monsieur, ap- 
prêtons-nous à surprendre nos amis, et à les seconder 
d'une manière piquante^ 

LAMBEBT, 
au Jockey. 

James ! donnez-nous nos costumes, et retournez à 
la voiture. (I*© Jockey sort.) Savez- vous, madame, que 
le rôle que vous m'avez donné est un terrible fardeau 
pour moi ? Être à la fois auteur et acteur ; je m'ef- 
fraie déjà en pensant que je serai obligé d'improviser. 

MADAME LAMBEBT. 

Ne craignez rien, je vous souflBierai^ ; n'oubliez pas 
surtout que je me nomme Palmyre, jeune esclave 
géorgienne que vous avez épousée dans un de vos 
voyages : le ton brusque, la grosse voix, Tair jaloux. 
Parlez du Kamtschatka, du détroit de Bab-el-mandel, 

^ 1/ une manière piquante : in a pleasing and lively manner. 

* Avoir de bonnes, de mauvaises manières,' to présent oneself in 
a gentlemanly, imgentlemanly manner, to hâve a good, a bad 
address ; ' ne faites pas tant de manières * (fam.), do not be so 
affected, or sometimes, say yes or no plainly ; * je l'ai étrillé de la 
bonne manière,' I gave him a soimd thrashing, I thrashed him 
in style ; ' sauce piquante/ sharp sauce ; * sel piquant des repar- 
ties/ smartness oi repartees ; * un froid piquant,' a biting cold ; 

• mots piquants/ tart, outting words ; * physionomie piquante,' a 
lively coimtenance ; * le piquant de l'aventure, de la chose,* the 
best of the adventure, the &n of the thing. 

2 Je voua eoisffîerai : I shaH prompt "jou. ^efeTL.^,^»"SSi, 
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de la mer Caspienne, des îles Moluques. Jurez bien 
fort... Demandez à tout propos du punch, du rhum, 
du rack ; lancez, si vous pouvez, quelques mots spiri- 
tuels^; personne ne vous reconnaîtra, et la mystifica- 
tion sera des plus complètes. 

LAMBEBT. 

Bravo ! bravo ! c'est cela, oh ! maintenant je tiens 
mon rôle*, et il me tarde d*être en scène. 

MADAME LAMBEBT. 

Mais où nous habiller ? (Ouyrant la porte du cabinet à 
gauche.) C'est charmant ! une pièce pour vous, et dans 
le fond un cabinet de toilette pour moi. 

J'espère que nous n'aurons pas perdu de temps, et 
que Monbray et d'Hérigny ne nous reprocheront ja- 
mais de ne pas les avoir secondés. 

J'entends quelqu'un; allons, monsieur, place au 
théâtre ; le spectacle va bientôt commencer. 

(Ils entrent à gauche.) 



SCÈNE n. 

DUMONTEIi, sortant du cabinet à droite; et ISATJRB, en- 

tarant par le fond. 

DTJMONTEL. 

Voilà toutes mes lettres écrites, et Ton peut partir 
maintenant quand on voudra. 

ISATXBE. 

Mon ami, je vous cherchais... Ah! que ces mes- 
sieurs sont aimables ! 

^ Lancez quelques mots spirituels : literally, throw, say some 
witty things. * Lancer des regards à quelqu*un,' to ogle some- 
body ; * lancer des traits de raillerie,' to shoot one's arrow ; * lan- 
cer le cerf,' to rouse, to unharbour a stag ; ' lancer un vaisseau * 
(à la mer), to launch a ship. 

^ Je tieM mon rôle: I quite understand the part I bave to 

plajr. 
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Oui ; mais je les ai trouvés distraits, préoccupés. 

ISA1JBE, 
souriant. 

Vous ne savez pas pourquoi ? 

DTJMONTEL. 

Non. 

ISAUBE. 

Je le sais, moi. (Avec mystère.) Je crois que l'un 
d'eujc, M. d'Hérignj, aime secrètement. 

DUMONTEL, 
vivement. 

Ali! mon Dieu! le pauvre jeune homme!... et qui 
donc? 

ISATJBE. 

Vous ne le devinez pas ? 



Non, ma foL 



DTJMONTEL. 



ISATXBE. 



C'est moi. 

DTJMONTEL, 
à part. 

Quelle ingénuité ! (Haut.) Parbleu, voilà un amour 
qui lui est venu bien subitement. Quoi ! à peine s'il 
vous connaît^ 

' A peine êHl vous connaît : scarcely does he know you, lie 
hardly knows you. Bemember that the verbs ending in ' aître ' 
and * oître * take the circumflex accent over the i when followed 
by t, ail through the conjugation, the reason of this being that 
8 has been eut off. The old spelling was * aistre ' and ' oistre.' 
Idiomatic and proverbial expressions : — ' nul bien sans peine,* 
no pains, no gams ; * mourir a la peine/ to die at the oar ; ' don- 
nez-vous la peine de vous asseoir,* pray be seated ; ' cela en vaut 
bien la peine/ it is quite worth ;fO\ii 'viYflSkô-, *''J«l ^«vrkSk\.Ns^ 



76 LE TOTAGE A DIEPPE. 

ISAUBS, 

Oh ! il 7 a déjà longtemps que nous nous sommeB 
vus : rété dernier', le jour de la sainte Clotilde, il a 
dansé deux fois avec moi au bal de Sceaux, et pendant 
la contredanse il n'a cessé de me regarder : en me 
revoyant ici, il a été interdit... il a pâli : or, mon ami, 
quand on danse ensemble, qu'on soupire... qu'on se 
retrouve six mois après, et qu'en se revoyant on 
rougit, on pâlit, est-ce là de l'amour ? Si je pouvais 
causer un instant seule avec ma mère, je l'interro- 
gerais sur tout cela ; mais vous, mon ami, qui êtes si 
bon, et en qui j*ai tant de confiance, dites-moi si je 
ne me trompe pas. 

nTIMONTEL. 

Diable ! mais voilà qui devient sérieux. Ma chère 
amie, les passions du cœur sont déjà bien loin de moi; 
je me rappelle seulement qu'une fois en ma vie j'ai 
ressenti, pour feu madame Dumontel^, un amour qui 

croire,' I can hardly believe it; * un homme de peine,' a worldng- 
man, labourer, porter. Homonym and paronym: — 'pêne,' the 
boit of a look ; * penne,' beam leather of a hawk, or (nav.) the 
peck of a mizen or lateen sail ; ' pennes,' pitch-mops (coarse 
wool of which mops are made). N.B. Observe that the • of the 
conjunction 'si' is eut off only before the personal pronoon 
masculine, of the third person, both in the singular and plural 

^ liété dernier: last summer. The différence between *la 
semaine dernière ' and * la dernière semaine,' is ezpressed in En- 
glish by the article ' the ' in the last instance: — ^last week, the last 
week (of the year, of our stay, etc. etc.). 

^ Feu madame Dumontel : the late Mrs. D. The adjeotire 
*feu,' placed after the defînite article or possessive adjective, 
agrées in gender with its substantive. It remains invariable if 
placed before the defînite article or possessive adjective. This 
rule, though generally accepted, is contested by several gram- 
marians, who consider it as an anomaly. Balzac bas written, 
* C'est feue ma bonne amie.' , According to the Academy, * feu' 
has no plural, but Gibault-Duvivibr, Bokipaob, Lematbb, 
LiTTBÊ, and others, maintain that it is perfectly right to say, 
' mes feues sœurs, vos feus enfants, les feus rois de Prusse et 
d'Angleterre/ In this caae it wo^d \>q Tlg\iX Vo wj^ ' feu met 
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m'a rendu bien malheureux, bien malade même... 
mais enfin le mariage est Tenu. . . 

ISATJBB. 

Et TOUS avez été guéri ? 

DUMOÏTTEL, 
Yivement. 

Ob ! radicalement. Mais, ma obère enfant, il ne 
faut pas toujours s*en rapporter aux apparences ^ ; 
souvent, en amour, les jeunes gens s'abusent eux- 
mêmes. 

ISAITBE. 

Tout à rbeure M. de Saint- Valéry me disait tout 
bas : " Mademoiselle, nos intentions sont pures ; avant 
'^ de demander votre main à vos parents, vous sentez- 
" vous disposée à aimer mon ami ? Vingt-cinq ans, 
" un bon cœur, une jolie tournure, et cinquante mille 
" livres de rente^, cela vous convient-il ?" 

Eb bien, ma cbère amie, vous avez répondu ?... 

ISATJBE, 
baissant les yeux. 
Que si mes parents y consentaient... 

DTJMONTEL. 

Vous accepteriez le bon cœur, les vingt-cinq ans, 
la jolie tournure et les cinquante mille livres de rente. 

ondes.' * Feu ' may be placed before * monsieur * or * madame.' 
In this case it is always invariable. Lastly, * feu ' can only be ap- 
plied to persons we hâve known or may hâve known. Therefore, 
we cannot say, ' feu Archimède, feu Aristote.' 

^ S'en ra/pporter aux apparences : to believe in appearances. 

* Je m'en rapporte à vous,' I trust to you, or, I refer to you; 
' cela est sans apparence,' tliat is not likely. 

2 De rente : oi income, i. e. a year. * Rente foncière,' ground- 
rent ; * rente viagère,' annuity ; * rente sur l'état,' stock, fimds ; 

* vivre de ses rentes,* to live out of one's income, to hâve an in- 
dependent income ; ' faire une rente à quelqu'un,' to allow some 
one an annutiy. 
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ISArSE. 

MaiB, je toub en prie, monsieur Dmnontel, "voyez 
mes parents, parlez... agissez... Tenez, le Toici...je 
me retire. 

(EDeiort.) 

SCENE m. 

DUMONTEL, D'HËRIGNY. 

d'hébiokt, 

très- virement. 

Ah ! monsieur, je suis bien aise de tous trouver 
seuL 

nUMONTEL. 

Serais-je assez heureux pour vous être utile à quel- 
que chose ? 

D'HiBiGirr. 

Je l'espère, monsieur, et compte beaucoup sur 
votre indulgence. 

DUMOSTEL. 

Sur mon indulgence ! vous voulez rire^ sans doute? 

n'HÉEiGirr. 

Non, monsieur... non. Plus tard vous verrez que 
nous en avons grand besoin. Il faut d'abord que vous 
sachiez que depuis six mois j'aime... j'adore la fille de 
M. d*Herbelin, et que mon seul bonheur serait d'être 
son époux... de lui consacrer ma vie entière... ma 
fortune... 

miMONTEL. 

Eh bien ! monsieur, mademoiselle d'Herbelin ap- 
partient à une famille respectable ; elle est jolie, bien 
élevée, sage, modeste, et a toutes les vertus qui peu- 
vent faire le bonheur d'un galant homme* : vous êtes 

* Vouê- voulez rire : you ioke, 

^ Galant homme: worthy, honest man, a genUemaxi. Ob- 
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dans l'âge de plaire ; vous jouissez d'une excellente 
réputation, et je sais que youb la méritez. Les pa- 
rents de la jeune personne sont ici... Parlez, mon- 
sieur, parlez ; avec de tels avantages on est toujours 
sûr d'être accueilli favorablement. 

n'HiÊBioirr. 

Ah ! monsieur, vous m'encouragez ; mais il existe 
des obstacles que vous ne connaissez pas encore. 

DUMONTEL. 

Que parlez-vous d'obstacles P 

SCÈNE IV. 
Lis Mêmes, DUFBË. 

DTJPB]ê, 

bas à d'Hérigny. 

M. Monbray vous prie de venir à l'instant même 
près de lui; il n'y a pas une minute à perdre. 

d'héeignt, 

bas à Dupré. 

Je te suis. (A Dumontel très-vivement.) Ah! monsieur, 

§ourq[uoi faut-il qu'un seul mot d'explication puisse 
étruire tout mon bonheur?... Je n'ai plus d'espoir 
qu'en vous. Soyez mon appui auprès des parents de 
celle que j'aime ; dites-leur qu'une étourderie* peut 
se pardonner, que je ne les connaissais pas ; qu'à 
l'avenir, à force de soins^, de tendresse... de respect... 

serve that if 'galant* were after the substantive, ît would mean, 
a man courteous towards ladies, a gallant, a beau. The English 
Word ^allant, applied to soldiers or men of courage, muet be 
rendered into Frencb by * vaillant,' * brave,* * courageux.* 

' Une étourderie : an act of thoughtlessness, a frolic, a giddy 
trick. 

* A force de soins : by dint of, by many acts of. * A force de 
bras,' by strength of arm; *à force d'argent,' by lavishing 
money ; *à toute force,' by ail means; *à force ouverte,' by open, 
by main force. ' Force ' used by itself and placed before the 
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je réparerai... Je ne puis youb en dire davantage ; je 
reviens dans un instûit ; vous voyez la confiance que 
j'ai en vous; vous possédez mon secret; de grâce, 
monsieur, n'en abusez pas. 

SOÈNB V. 

DUMONTEL, seiiL 

En vérité, ce jeune homme perd la tête. H me re?* 
commande de ne pas trahir son secret. Parbleu ! il 
peut être bien tranquille... Et c'est au bal de Sceaux 
que ces chers enfants se sont connus I Eh bien ! qu'on 
dise maintenant 1 que les bals champêtres ne sont pas 
utiles à la jeunesse. 

SCÈNE yi. 

DUMONTEL, FÉLICITÉ. 

riLICITÉ, 
sans voir Damontel. 
Pardine^, voilà une maison bien tenue'! pas un 
domestique à l'antichambre! ils n'ont pas tent de 
peine que moi à gagner leur argent. 

nxjMoirrEL, 

raperceyant. 

Eh mais ! c'est la domestique de d'Herbelili !... Eh! 
que diable viens-tu faire ici, mOn enfant?... 

substantive is xaed adverbiaUy, and xueans, a great deal of, maay, 
plenty of, as in, * force complrments, force ble? 

^ Qu^on dise maintenant : let any one say now. Kemember 
that the verb *dire* makes * dites* in the second person 
plural of the présent indicative and imperatiye, whilst ail its 
compounds take the regular form 'disez,* except 'maudire,* 
which takea double s. Subst. of * dire,' to say : — * le dire,' the 
saying, thewords. 

^ Pardine : lo ! the same as * parbleu,' but a little softened, 
and consequently used by women. 

* Bien terme : wèll looked ofkor. Hère it is an ironical remark. 
Ahout * temtf* see note 1, page 3. Homonym : — ' 1& tenue,' dresB, 
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pÉLioiré, 

Tivement. 

Ah ! monsieur, je vous trouve à propos ! Vous me 
voyez dans* une inquiétude ! Je viens savoir des 
nouvelles de mes pauvres maîtres. 

DTTMOlîTEL. 

Parbleu! ils sont ici, fort bien portants, je t'en 
réponds^, et très-joyeux de partir pour Dieppe dans 
quelques minutes. 

F:ÉLICIT]é. 

Pour Dieppe ? (A part.) Est-ce qu'il donnerait aussi 
dans le piége^ ou serait-il du complot ? 

DUMONTEL. 

Ah çà ! mais que craignais-tu donc qu'il ne leur fût 
arrivé depuis ce matin qu'ils sont sortis de chez eux ? 

FÉLICITÉ. 

Depuis ce matin ? dites donc^ depuis hier soir. 

sitting (of the assizes), gripe of the anchor (nay.), as, * grande 
tenue,* full dress ; ' petite tenue,' half dress ; ' fond de mauvaise 
tenue,' bad anohoring-ground ; *un homme qui n'a point de 
tenue,' a sloTenly man, or sometimes an uncertain, a fickle man.' 

* Vous me voyez... : I am in such...* 

3 Je fen réponds : I assure you, I auswer for that. Prov. : — 

Qui répond paie,' the bail must pay, derived from ' répondre 

pour quelqu'im,' to be surety for some one ; * répondre de 

quelqu'un,' to answer for one j * de quelque chose/ to be bound 

to make good a thing. 

3 Donnerait dcms lis piège : would he take the hook, be trapped, 
caught, &11 into the snare ? Observe that nouns eruling in * ége ' 
take always the acute accent instead of the grave, although the 
é is followed by a consonant and e mute. The same thing hap- 
pens in * aimé-je,* * dussé-je.' 

* Dites donc : you should say, say rather. * Dites donc ! ' is 
sometimes used by itself for caUing, and corresponds to the 
English, ' I say ! ' and in this case the final c should not be pro- 
nounced. The c of * donc' is never sounded when placed in the 
middle of a sentence, and followed by a consonant, but must 
be when it begins or ends a sentence, although it is better to say 
'adieu don* than * adieu donc,* good-bye then. Whenever 
' donc ' is followed by a vowel, the o must, of course, be 80un.dfid. 
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DUMONTEL. 

Gomment ? ce n'est pas seulement ce matin ? 

FiLioiri. 
Mais non, monsieur. 

DITMOirrEL. 

Je n'y comprends rien... Cependant M. de Saint- 
Valery lui-même vient de me dire tout à l'heure... 

FÉLICITA. 

AH 1 c'est qu'il y en a encore un autre. 

DTJMONTEL. 

Comment ! deux Saint- Valéry P 

Je vais tout vous raconter; mais promettez-moi 
bien de garder le secret que je vais tous confier. 

DUMONTEL. 

Oui... oui, je te le promets. 

piÉLiciré. 

Vous saurez d'abord que je suis très-sage, ce qui ne 
m'empêche pas d'avoir un amoureux ; mais, comme 
c'est pour le mariage qu'il me fréquente, il n'y a pas 
tant de mal. 

DUMONTEL, 
avec iinpatience. 
Après... après... 

P^LICITi. 

Je savais que je serais seule à la maison ; je lui 
avais donné rendez- vous pour le lendemain à déjeuner; 
il y est venu, parce que Flamand, mon prétendu, est 
un gros garçon, bien joufflu, bien rougeaud, qui 
m'aime beaucoup, et qui est toujours très-exact aux 
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rendez-vouB que je lui donne, surtout quand c*est peur 
déjeuner. 

DUMONTEL, 
plus impatient. 

Au&iti! 

PÉLICITÉ. 

Eh bien ! monsieur, après avoir bu trois fois à ma 
santé, il m'a dit qu'il venait de rencontrer un certain 
Dupré, son ami, et domestique de M. d'Hérigny. 

DUMONTEL. 

Justement nous sommes chez M. d'Hérigny. 

PiÉLICITi. 

Et que ce Dupré lui avait appris que son maître, 
en sortant de table avec un de ses amis, avait surpris 
votre conversation, et avait fait voyager M. et ma- 
dame d'Herbelin toute la nuit. 

DUMONTEL, 
très- vivement. 

Je devine le reste... Ciel! j'entends du bruit, 
tâchons d'éviter un éclat^ : dis-moi, ma petite ; per- 
sonne ne t'a vue entrer ici ? 

piLICITB. 

Non, monsieur. 

DUMONTEL. 

Cache-toi vite dans ce cabinet ; si par hasard tes 
maîtres t'y rencontraient, aie bien soin de leur dire 
que tu es a Dieppe... 

^ Au fait : corne to the point. ' En fiût de/ in point of ; * de 
&it/ indeed ; ' si fiût/ excuse me (in correcting somebody) ; ' tout- 
à-fait,' quite, uttérly, entirely. 

3 Un éclai : an unseasonable disturbance. 
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FÉLICITA 

rinterrompant. 

Comment ! monsieur, voua voulez ?... 

DUMOITTEL. 

Que tu y es venue avec moi ; que depuis long- 
temps tu désirais faire ce voyage ; que tu n as pas osé 
en faire la demande à tes maîtres^ et que c*est pour 
cela que je t'ai emmenée à leur in8U\.. Il y va de 
l'intérêt de tous'... Vite, vite, retire-toi, 

FÉLICITA, 
s'en allant. 

Allons, me voilà à Dieppe à présent ! 

SCÈNE vn. 

DUMONTEL, seul. 

Ma situation devient délicate*. . . Ce n'est sans doute 
qu'une espièglerie, mais elle est forte, et j'ignore 
comment d'Herbelin va la prendre... D'un autre côté, 
je voudrais favoriser le mariage de M. d'Hérignyavec 
Isaure... Ne précipitons rien, et examinons quelles 
peuvent être les véritables intentions des jeunes gens. 

SCÈNE vm. 

DUMONTEL, D'HERBELIN, D'HÉBiaNT, MONBEAY. 

d'heebelut, 

gaiment. 

Ma foi, messieurs, votre déjeuner était exquis ; il 
fallait que je vinsse à Dieppe pour manger du poisson 
aussi fnais, aussi délicat... Ah çà ! maintenant, rien ne 

* A leur insu : without their knowing it. 

^ Il y va de Vintérêt de tous : the interest of aUif at stake, we 
are ail concemed in it. 

3 Délicate : ticklish. Familiar and proverbial expression : — 
' Il est délicat et blond,^ he is moi» nice than wiae. 
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Î)eut plus nous retenir. . . Allons faire la digestion sur 
e port, et voir lancer la frégate... Trente-six canons! 
quel jour pour moi ! 

A peine sortons-nous de table... De grâce... accor- 
dez-nous encore quelques minutes. 

D*HEEBELIN. 

Qui nous arrête ? Ces dames font en ce moment 
quelques légers changements à leur toilette; mais 
elles ne nous feront pas attendre longtemps : fiez- vous 
à leur impatience ; elles sont tout aussi curieuses^ que 
moi de voir la mer. 

MONBEAT, 
embarrassé. , 

Le vent est au nord : Tair est bumide, et je crains 
vraiment un rhume pour ces dames. (Bas à Dumontel.) , 
Monsieur, nous désirons avoir avec vous un entretien 
particulier^. 

d'rebbelin. 

Un rhume ! Je vous réponds de leur santé ; depuis 
cinq ans que je demeure sur le boulevard Neuf, on n'a 
pas toussé une seule fois chez moi. 

DUMONTEL, 
avec hronie. 

Vous avez quelque chose à me dire, messieurs ? eh 
bien ! tout à rheure', en allant sur le port, je serai 
tout à votre disposition. 

^ Tout aussi curieuses : quite as aimous. ' Tout,' although an 
adverb, meaning * quite' or *liowever,' takes the mark of the fémi- 
nine when the following adjective begins with a consonant or 
h aspirate, as, ' cette femme fut toute stupé&dte, toute hardie 
qu'eue est.' 

^ Avoir avec vous un entretien particulier : to speak to you in 
private. ' Entretien ' means also, maintenance (for persons), and 
the expenses for keeping buildings in repair. 

^ Tout à rhewe : in a moment, presently. * De bonne heure,' 
early ; * pour l'heure,' at présent ; * à la boims^ lûfisvsx^V' '^^'«xà. 
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MONBEAT, 
étonné, à port. 

Comment ! en allant sur le port ! [ 

à part. 

Ah ! mon Dieu ! en voici bien d'une autre» ! est-ce 
qu'il se croirait aussi à Dieppe, à présent ? 

BUMONTEL, 
à part. 

Amusons-nous un instant. (Hant.) Parbleu, mes- 
sieurs, en venant ici ce matin, j'ai été bien étonné, je 
vous l'avoue ! j'avais cru jusqu'à présent que Dieppe 
était une ville commerçante, mais petite et mal bâtie ; 

i'ugez donc quelle a été ma surprise en voyant des 
LÔtels magnifiques... des maisons superbes qui ont 
toutes quatre et cinq étages... En vérité, je me suis 
cru encore à Paris, 

MONBEAT, 
à part. 

n sait tout ; comment a-t-il pu découvrir ? 

n'HiÊEiGirr, 

bas à Monbray. 

Je m'y pcrds^. 

good ! * n'être pas sujet à l'heure,' not to be tîed down to tîme. 
Prov. : — * chercher midi à quatorze heures/ to look for a thing 
where it cannot be found, or to create for oneself imaginary 
diffîculties. Homonyms and paronyms: — 'heures' (s. f. pL), 
prayer-book ; * heur,* luck, good fortune ; * heurt,' shock, blow. 

^ En voici bien cPuue autre : there is another miahap, mis- 
adventure ; ' à d'autres,' pshaw ! I know better, tell that to the 
marines, that won't do. 

■^ Je *»'y perds : I am at a loss to understand. 'J'y perds raon 
latin ' is a synonymous expression. Prov. ; — * Marchand qui perd 
ne peut rire,' a losin^ gamester cannot laugh ; * à laver la tête 
d'un âne, on perd sa lessive,' bray a fool in a luortar, hell never 
be the wieer. 
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B'HEBBELHr, 
vivement. 

Eh bien ! mon cher ami, j'ai fait la même remarque 
que toi ; cela nous prouve, mon cher Dumontel, que 
pour bien juger les choses, il faut les voir par ses 
yeux... 

bas à Dumontel. 

Monsieur, nous tous en supplions... un mot d'en- 
tretien... 

d'hebbelut, 

avec impatience. 

Mais pourquoi diable ne partons-nous pas ? 

DUMOirrEL, 
à d'Herbelin. 

Allons, prends patience; ces messieurs ont à me 

Î)arler; probablement notre entretien ne sera pas 
ong: attends ici ces dames; dans un instant nous 
revenons. Messieurs, je suis à vos ordres^ 

d'hebbelik. 

Surtout, dépêchez-vous. Que peuvent-ils avoir à se 
dire ? Peut-être quelque surprise qu'on me ménage. 



SCÈNE IX. 

D'HERBELIN ; M»» LAMBERT, habillée en Géorgienne, 
sortant du cabinet la première ; M. LAMBERT, en habit 
de capitaine de vaisseau, et portant moustache^. 

^ Je sms à vos ordres : I am at jour service. 

' Et portant moustache : with a moustache. This is put hère on 
purpose to shovr the absurdity of the disguise, as officers and men 
in the French as well as in the English navy are only allowed 
to wear ' le collier,' i,e. whiskers and beard imder the chin. 
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MADAME LAMBEBTy 
apercevant d'Herbelin. 

C'est notre homme ! 

LAMBEBT, 
à la cantonade. 

Mioco, allez bien vite aur le port dire à mon lieu- 
tenant qu'on baisse le mât de miëaine, qu'on hausse le 
mât de perroquet, qu'on mette toutes les voiles de- 
hors', et surtout qu'on prenne bien garde à la sainte- 
barbe*^. 

MADAME LAMBEST, 
bas à son man. 
Bien, très-bien ! c'est cela même.^ 

d'hebbelot, 

à part. 

Quel est ce monsieur ? Si je ne me trompe, c'est un 
capitaine de vaisseau. Et cette jeune étrangère ? 

LAMBEBT. 

Corbleu \ ma chère Palmyre. . . la mer est mauvaise ; 
mais, mille sabords^! nous ne la craignons pas; 
lorsqu'on a fait trois fois le tour du monde... 

d'ueebelin, 

à part. 

H paraît qu'il a plus voyagé que moi. 

^ Qu^on mette toutes les voiles dehors : to unfarl the sails. 
' Voile,' a sail, is féminine, whilst * voile,' a veil, is masoiiline, 
although both corne from the same Latin word, * vélum.' 

' Sainte-barbe : the old name for the gun-room or giinpowder 
magazine, which is now called, * la soute aux poudres.' 

•* Cest cela même : that's right, that's the very thing. 

^ Mille sabords : by a thousand port-holes ! a kind of oath 
used bj seamen. 



ACTE III. 89 

MADAME LAMBEBT, 
à d'Herbelin. 
Monsieur est sans doute un ami de la maison ? 

LAMBEBT. 

Monsieur ne serait-il pas ce voyageur arrivé ici cette 
nuit, et dont nos bons amis Saint- Valeryet d'Hérigny 
nous ont fait un si grand éloge?... Ils m'ont dit, 
monsieur, que je pourrais vous procurer des distrac- 
tions fort agréables, et vous me voyez prêt à les 
seconder de tout mon pouvoir. 

d'hebselin*. 

Eh quoi ! monsieur, vous seriez le capitaine Q-obert, 
commandant la frégate la Màjestuettse, qu'on va lancer 
tout à l'heure ? 

LAMBEBT, 
bas à sa femme. 
Que dit-il donc ? 

MADAME LAMBEBT, 
bas à son mari. 

Il parait que ces messieurs ont déjà ébauché la 
mystification; nous entrons bien dans leurs vues, 
continuons. (Haut.) Oui, monsieur ; monsieur est le 
capitaine Q-obert, et vous voyez devant vous madame 
Gk)bert, née* Palmyre Oscan Mouselina, Q-éorgienne 
d'origine. 

d'hebbelin, 

saluant très-respectueusement madame Lambert. 
Madame, voulez- vous bien me permettre... (A part.) 

* Née : bom, past part, of ' naître.' This word is frequently 
used ixk English, and, as in Erench, when put after a lac^'s 
name, means, ' whose maiden name was.* * Président-né,' here- 
ditaij[ président ; * homme bien né/ a man of pood birth, and 
also, a well-disposed, inclined man; *mal né,' lU-disposed, ill- 
natured; 'nouveau-né,' a new-bom child; * premier-né,' first- 
bom ; * mort-né,' a still-bom child. Homonjms and paronyms : 
— (il) * naît,* he is bom ; (qu'il) * n'ait,' that he may not hâve ; 
' n'es, n'est,' thou art not, he is not ; ' nez,' nose. 
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Oh! j'y suis maintenant... je comprends tous ces 
petits retards, ces entretiens particuliers... on voulait 
me surprendre. (Haut.) Je savais votre nom, monsieur, 
et rheure du départ de la frégate ; seulement on ne 
m'avait point parlé de madame; c'était encore une 
surprise qu'on me ménageait^ et c'est de toutes la 
plus agréable. 

MADAME LAMBEBT. 

Mon costume, monsieur, vous étonne, sans doute ? 

d'hebbélin. 

Non pas, madame, non pas ; si nous étions à Paris, 
cela pourrait paraître singulier ; mais on sait qu'un 

Î)ort de mer est le rendez-vous des étrangers de tous 
es pays, et je m^attendais à trouver ici cette diversité 
de costumes. 

LAMBEBT. 

C'est dans les déserts de l'Arabie Pétrée que j'ai 
découvert ce trésor ; elle m'a apporté en mariage un 
bon cœur, dix mille sequins, de l'innocence et douze 
chameaux. 

MADAME LAMBEBT, 
à part. 

En vérité, je ne reconnais plus monsieur Lambert... 
il a de l'esprit'. 

• 

^ Onme ménageait : thej kept in store for me. Observe that 
the French verb, ' ménager ' is not always to be rendered into 
English by ' to manage.' When we bave to translate, to save^ 
to manage a bousehold with economy, to spare one's voice, 
strength, etc., we use 'ménager.' In other cases * ménager' is 
synonym for * conduire, diriger, gouverner, manier, gérer,* as in, 
' il ménage pour ses vieux jours,' he is saving for bis old âge ; 

* ménager quelqu'un,' to tareat somebody with regard (to spare 
some one, is 'épargner quelqu'un'). Prov. : — *qui veut aller 
loin, ménage sa monture,' he who intends to ride far must spard 
his horse. 'ïo manage an affair, ' conduire une a£Eaire ;* a lûaik, 

* diriger une banque ; to manage a boat, * gouverner un bateau •/ 
to manage a horse, 'manier un cheval;' to manage an establish* 
ment, * gérer un établissement.' 

^ Il a de r esprit: he is witty. 
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LAMBEBT. 

Elle a été élevée dans un des meilleurs pensionnats 
du Caire... elle parle six langues différentes, et vous 
voyez qu'elle possède assez joliment le française 

D'HEEBELrN". 

Comment donc! mais madame n'a pas du tout 
d'accent. 

LAMBEBT. 

De plus elle danse à ravir, et pliante comme une 
sirène. Corbleu, ma chère Palmyre, vous souvenez- 
vous de cette jolie romance? vous savez bien ce que 
je veux dire... 

MADAME LAMBEBT. 

Qui m'a été donnée par un jeune ingénieur fran- 
çais, et que j'ai chantée devant le Pacha Kouliked, la 
veille du jour où il fut étranglé. 

LAMBEBT. 

Précisément. 

d'hebbelin. 

Monsieur, je vous préviens d'une chose, c'est que, 
chaque fois que je suis assez heureux pour rencontrer 
de grands voyageurs comme vous, j'ai l'habitude de les 
accabler de questions : c'est le moyen de s'instruire 
en s'amusant. 

MADAME LAMBEBT, 
à part. 

Et en amusant les autres. 

d'hebbelibt. 

Lorsque le pacha Kouliked fut étranglé (car il 

Î)araît que les pachas finissent tous comme cela), ayez 
a bonté de me dire ce que madame est devenue ? 

1 mieposêède assez joliment le fiançais: she Imows French 
nicely enough. * Posséder une langue,* to be thoroughly maater 
of a language. 
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MADAME LAMBEBT, 
vivement. 

Comment ! ce que je suis devenue P 

d'heebelin. 

Oui, madame ; puisque vous avez cKanté devant le 
défunt pacha, vous étiez sans doute une de ses fa- 
vorites ? 

MADAME LAMBEBT. 

Ciel ! quelle idée Avez- vous de moi ! la favorite d'un 
pacha ! (A Lambert.) Eh bien ! monsieur, vous me lais- 
sez outrager ainsi ? 

LAMBEBT, 
feignant d'être irrité. 

Corbleu! monsieur, que venez- vous de dire là? 
mille sabords ! mille frégates ! attaquer la réputation 
de Palmyre Oscan Mouselina, l'honneur de la Géorgie; 
une femme dont la vertu est citée pour un modèle dans 
toutes les meilleures sociétés des déserts de la haute 
et basse Egypte ! 

M. d'hebbelin. 

Mais, monsieur, je n'ai parlé que d'après l^isage de 
rOrient. 

LAMBEBT, 
avec force. 

H n'y a pas d'Orient qui tienne^ Parles cèdres du 
Liban, par les lions de la Sibérie... par les cataractes 
du Niagara, je jure que j'aurai satisfaction de l'outrage 
que madame vient de recevoir. Rassurez-vous, femme 
céleste... vous serez vengée ; mon épée se couvrira de 
rouille plutôt que de laisser sans châtiment l'afi^ont 
fait à votre vertu. 

M. D'HEBBELINy 

effrayé. 
Grand Dieu ! quelle fureur ! 

^11 iCy a pas d* Orient qui tienne: Eastem oustoms hâve 
nothing to do with it. 
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MADAME LAMBEST, 
vivement. 

Ah! mon ami, calmez-vous, et n*allez pas traiter 
monsieur comme vous avez traité ce malheureux 
patron hollandaise 

B^HEBBELnr, 
toujours effirayé. 

Qu'est-ce que c'est ? qu'est-ce que c'est ? 

LAMBEBT. 

De la calomnie ! mille bombes ! les sables mouvants 
des Marais Fontins font moins de ravage. 

MADAME LAMBEBT, 
bas à son mari. 

Eh bien ! eh bien I qu'est-ce que vous dites donc ? 

LAMBEBT. 

Non, je n'entends plus rien ; par la Sainte-Barbe ! 
nous allons voir beau jeu ! 



SCÈNE X, 
Les Mêmes ; D'HËBiainr et DUMONTBL, aoeourant. 

d'hibbignt, 
à part et vivement. 

Ciel ! que vois-je I monsieur et madame Lambert ! 
grand Dieu ! tout est perdu. 

MADAME LAMBEBT, 
bas à d*Hérigny. 

Tout va bien, tout va bien. 

^ Patron hollandciiê : oaptain of a Dutoh mâvchsxvtmAxv., 
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D'HiBIGinr. 

C'est aussi par trop fort. . . Je n'y tiens plus^ . . Quoi! 
sans me consulter, prendre l'initiative j 

M. d'hebbelin, 

à Lambert., 

Mais, monsieur... je vous jure que tout ceci... 

D'HiBIGNT, 
très-piqué^, à Lambert. 

Qu'est-ce que tout cela signifie, monsieur ? Quoi ? 
je ne serai pas le maître chez moi ? Je prends mon- 
sieur et sa famille sous ma protection, et j'espère 
qu'avant peu des liens bien chers... 

MADAME LAMBEBT, 
à d'Hérigny. 

Bravo ! bravo !. . . n'est-ce pas que c'est drôle? (A son 
mari.) AUons, M. Lambert, chauffez^ la scène. 

LAMBEBT, 
à d*Hérigny, feignant toujours d^ètre fâché. 

Apprenez qu'on ne manque pas* impunément au 
capitaine G-obert ni à sa chère Mouselina. 

d'hébigitt, 
toujours furieux. 

Eh ! que m'importe le capitaine Q-obert ! Trêve à 

^ C'est aussi par trop fort... Je n'y tiens plus.., that's too 
much of a good thing, I cannot stand it any longer. Homonyms 
of * trop ' and * fort :* — * trot,' trot ; * for ' (intérieur), conscience ; 
• fore * (il), he bores, he drills ; * fors * (prep.), save, except ; * fort * 
(s. m.), a fort, a stronghold ; * fort ' (adv.), very much. 

^ Très-piqué : very nettled, vexed. Homonyms : — * piquer,' to 
prick ; * piquet,' game at cards ; * piquet ' (s. m.), a staike, a pôle, 
picket (miHt.) ; épique' (s. m.), quilting, etc. Idiomatic ex- 
pressions : — * piquer des deux,* to spur a horse on each side, to 
go at fùll gallop ; ' piquer Tassiette,' to spunge; * quelle mouche 
Fa piqué ?' what's the matter with him ? 

^ Chauffez : give animation to, lit. warm up, i.e. keep up the 
Joke. 

^ C?»ne manque pas : one doea iiot insult. 
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tous ces propos,^ monsieur; sachez que je ne plaisante 
pas ; je parle très-sérieusement, et je vous prie de 
sortir de chez moi. 

LAMBEBT, 
bas à d'Hérigny. 

A merveille ! (Haut.) Ni moi mon plus, monsieur, je 
ne plaisante pas ; vous voyez l'homme le plus cruelle- 
ment outragé. 

D'HfEiGinr, 

à part. 

Allons! je ne puis les désabuser. (Haut.) Monsieur, 
je vous répète que votre conduite chez moi à TégarcL 
de monsieur est de la dernière impertinence. 

MADAME LAMBEBT, 
à d'Hérigny. 

De mieux en mieux; c'est charmant. . . Notre voiture 
nous attend ; le costumier est à deux pas ; partons, et 
revenons bien vite porter les derniers coups'... 

LAMBEBT, 
à d'Hérigny. 

Adieu, monsieur ; je pars, mais dans peu vous me 
reverrez, et il faudra bien que quelqu'un ici me rende 
raison de Toutrage que j'ai reçu. 

(H sort en riant.) 

^ Trêve à tous ces propos : enough of such tattle. * Trêve,* a 
truce, cessation of hostiîities ; 'trêve de raillerie/ let'us lay aside 
joking. 

^ Porter les derniers coups: to give the finishing stroke. * Coup 
de filet/ a casting of the net ; * de sifflet/ a whistle ; ' de peigne,' 
a combing ; ' de tonnerre/ a clap of thunder ; * de foudre/ a 
thunder-bolt, or (fig.)) ^ stunning blow ; ' de sang,' apoplectic fit ; 
de soleil,' a sun-stroke ; 'd'air,' a cold, a stifi'-neck ; * de bec, de 
dent, de langue,' a bite, a slander ; ' d'épée,' a thrust ; * de feu,' 
a shot, or a shot wound ; * de fouet/ a crack of the whip ; ' d'oeil,' 
a glance ; * de pied/ a kick ; * de vent,* a ^viat ol 'vxssis ^fc. '^js., 
Somonjma : — * cou,* neck •, Qiï) * couôi^ "W ws«^ \ '' <»^\ ^'^^^ 
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SCÈNE XI. 

Lx8 M&MXS, excepté M. et M"» LAMBEBT. 
M. d'hEBBELIN. 

Je n*en reviens pas^ Ah ! monsieur, que je vous 
dois d'excuses sur Téclat qui vient d'avoir lieu chez 
vous ! mais je vous jure que c'est bien involontaire- 
ment... 

D'HiBiGinr. 

Des excuses à moi, monsieur ? mais c'est au con- 
traire moi qui ne saurais^ trop vous en faire. 

M. d'hebselist. 
Du tout, monsieur ; du tout, c'est moi. 

d'kébigky. 
Et je ne puis encore le désabuser. 

DUMOITTEL, 
à d*Herbelm. 

Allons, mon ami, oublie la scène désagréable qui 
vient de se passer ; je me charge de tout concilier. 

M. d'hebbelin. 

Au fait, tu as raison ; éloignons toutes les idées 
qui pourraient nuire au plaisir que je suis venu cher- 
cher ici. Partons-nous, enfin! car tous ces retards 
me tuent. 

DXTM0NTEL, 

embarrassé. 

Mon ami, nous quittons ces dames ; elle ne sont 
pas encore prêtes. 

M. d'hebbelin. 

Comment ! pas encore ? (A part.) Parbleu ! je suis 
bien bon*; et qui m'empêche?... Excellente idée. 

^ Je n*en reviens pas : I am amazed, I can hardly reooyeir from 
mj surprise. 
^ Qui ne saurais X whocannot. ^ Bien bon: yeiy smiple indeed. 
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(Ilaut.) Jo vais les prier de se dépêcher. (Bas.) Ne 
disons rien à personne ; esquivons^nous, et allons sur 
le port ; car en vérité, c'est acheter le plaisir trop 
cher que d'attendre si longtemps. 

SCÈNE XII. 
Lbs MâH£S, excepté D'HEBBELIN. 

d'hÉEIGNT. 

Eh bien ! monsieur, peut-on être plus malheureux 
que moi ? 

DUMONTEL. 

C'est une suite de votre étourderie, monsieur ; mais 
les moments sont précieux ; je vais tâcher d'abord de 
vous tirer du danger, et je vous ferai après ma ha- 
rangue ; j'entrevois bien des difficultés, bien des obs- 
tacles... A la place de d'Herbelin... 

SCÈNE XIII. 

Les MâiCES ; DUPBÉ, il arrive en courant. 

DtrPRé, 
à d*Hérigny. 

Monsieur, je viens vous annoncer que M. d'Her- 
belin, ne pouvant plus y tenir\ est parti seul pour 
aller voir la mer. 

d'hébignt, 

vivement. 

Il est parti !.. 

DUMONTEL, 
de même. 

Qui? d'Herbelin! oh! quel surcroît d'embarras! 
N'importe ; profitons du moment où ces dames sont 
seules : venez avec moi : je vous précéderai auprès 

^ Ne pouvant plus y tenir : unable to contain bis impatience any 
longer, to wait any longer. 
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d'elles ... je parlerai... je supplierai... Ne perdons pas 
un instant ; vite... vite, dépêchons-nous. 



SCÈNE XIV. 

DUPBÊ, seul. 

Eh ! mon Dieu ! j'aperçois M. d'Herbelin ; le voilà 
déjà de retour; il n'est pas resté longtemps sur le 
port : il vient par ici^ ; il m'interrogerait encore ; je 
n'ai plus de frégates à lancer, sauvons-nous. 

SCÈNE XV. 

D*IIEBBELIN, très-pâle et très-agité. 

Kue Chariot !... Je n'en reviens pas, et ma surprise 
est égale à ma fureur. Tout ce qui s'est passé depuis 
hier me confond, m'anéantit et m'écrase. Je doute 
encore si je veille ; malgré la rigueur de la saison, 
j'aurais passé toute ime nuit dans une voiture pour 
aller du boulevard Neuf au boulevard du Temple... 
Oh ! cela est impossible... Cependant ce que je viens 
de voir... cette rue Chariot, cet air de ressemblance... 
Ah ! grand Dieu ! à quel ridicule ne suis-je pas ex- 
posé! J'étouiFe de colère! Mais vit-on jamais une 
fatalité semblable attachée à un homme ! Quoi ! c'est 
pour la cinquième fois que j'entreprends ce voyage, et 
lorsqu'enfin je crois l'avoir fait, je m'aperçois que je 
suis encore à Paris ! Je désirerai toujours voir la mer, 
et il est écrit là-haut que je ne pourrai jamais satis- 
faire ma curiosité ; il m'arrivera toujours" quelque 
chose de fâcheux chaque fois que je me disposerai à 
me mettre en route. Oh ! morbleu, il y a la de quoi 
démonter^ l'homme le plus impassible. 

^ Tar ici : this way. 

2 Démonter : to put out, to irritate. * Ce cheval fougueux dé- 
monte facilement son cavalier,' that high-spirited horse throwsoff 
bis rider; 'démonter une montre,' to take a watch to pièces; etc. etc. 
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SCENE XVI. 
Lb Même, FÉLICITÉ. 

FÉLICITÉ. 

Ma foi, je m'ennuie d'être toujours seule comme 
cela dans ce cabinet. (Apercevant d'IIerbelin.) Ah ! 

M. d'hEBBELIN, 
▼ivement. 

Félicité ! . . . Allons, voilà encore quelque chose de 
nouveau. Parbleu, mademoiselle, voulez-vous bien 
m' expliquer ce que tout cela veut dire, et comment il 
se fait que vous vous trouviez ici? Il est temps, enfin, 
que tout s'éclaircisse ; parlez, mademoiselle, parlez. 

FÉLICITÉ, 
à part. 

N'oublions pas la leçon que M. Dumontel m'a faite. 
(Haut.) Monsieur, je me doutais bien^ que vous vous 
fâcheriez ; mais il n'y a pas de ma faute, je vous l'assure. 
Comme vous, j'avais depuis longtemps l'envie de voir 
la mer... 

M. D'HEHBELIlf, 
forieiix. 

Comment ! la mer ? il n'est plus question de cela, 
mademoiselle ; qui vous a conduite ici ? 

PÉLICITÉ. 

C'est M. Dumontel. Vous savez que les vieux gar- 
çons aiment à obHger les jeunes gouvernantes ; il ne 
vous a parlé de rien afin d'éviter les obstacles que 
vous auriez fait naître, il m'a emmenée avec lui à votre 
insu. 

M. d'hebbelin. 
H vous a emmenée ? Et où, s'il vous plait ? 

^ Je me doutais bien : I qvûle Qxç«,cX.^. 
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PÉLICITÉ. 

A Dieppe, monsieur, où nous sommes. 

M. n'iIEBBELIN. 

A Dieppe! voilà qui devient trop fort. Made- 
moiselle, sachez que de votre part je ne souffrirai pas. . . 

FÉLICITÉ. 

Dame' ! monsieur, ce n'est pas ma fitute si vous ni; 
voulez pas croire... 

M. d'hebbelin. 

Toutes mes idées se confondent ; je viens de sortir 
il y a cinq minutes ; à peine avais-je fait un pas que 
je aemande à la première personne que je rencontre le 
chemin qu'il faut prendre pour aller sur le port. 

félicité, 
(à part, en riant.) 

Le port au vin, probablement. 

M. d'hesbelut. 

Lequel ? me dit-on. . . Eh parbleu! le port où entrent 
les vaisseaux ? 

FÉLICITÉ, 
à part. 

C'est-à-dire le coche d'Auxerre. 

M. d'hebbelik. 

La personne me rit au nez^ et continue son chemin; 
je pousse un peu plus loin'*, et j'aperçois au coin de la 

* Dame : well ! — a kind of interjection. 

^ Me rit au nez : laughs at me to mj face. 

s Je pousse un peu plus loin : I go a little further. Homonyms : 
— * pousse * (s. m.), the jouug shoot of a plant ; * pouce ' (s. m.), 
tbumb, iBch. 
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rue: rue Chariot. Je rentre, et mademoiselle me soutient 
encore que je suis à Dieppe. (A part.) Cependant ma 
domestique n'oserait jamais se jouer de moi^ à ce point. 
(Haut.) Quelle perplexité ! Enfin je suis réduit à me 
demander encore si je suis à Dieppe ou si je suis à 
Paris. 



SCENE XVII. 

Les Mêmes, DFMONTKL, M»« D'HERBELIN, ISAURE, 

D'HÉRIGNY, MONBRAY. 

DTJMONTEL. 

Tu es encore à Paris, mon cher d'Herbelin ; mais 
bientôt tu seras à Dieppe... je t'en donne ma parole. 

D*HEBBELIIi. 

Je suis à Paris ! (Se retournant yen les jeunes gens.) Eh 
quoi! messieurs, vous auriez osé vous permettre... 

DUMONTEL. 

C'est moi qui ai tout dirigé ; ces messieurs n'ont 
fait qu'agir d'après mes conseils. 

FÉLICITÉ, 
à part. 

Quand je disais qu'iP était du complot ! 

d'heubelin. 
Comment! c'est Dumontel? toi, mon meilleur ami! . . . 

' Se jouer de moi : to jeer, to banter me, to make a fool of me. 
Homonyms of * jouer:' — * jouet* (s. m.), a plaything; * jouée' 
(s. f., arch.), thickness of the wall by the Windows. Of * moi :' — 
* mois,' month. 

^ Quand je disais: I was sure, was I not right in thinking... 
' Quant ' is alwajs foUowod bj the préposition * à,' as ' quant à 
moi,' as for me. Homonyms and paronyms : — * camp,' a camp ; 
' kan, khan,' a khan, or a caravanserai ; ' qu'en,' as in * le qu'en 
dira-t-on/ the public talk, what people say. 
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DUM05TEL. 

C'est justement à ce titre que j'ai osé me permettre 
cette plaisanterie; c'est une revanche que j'ai prise... 
Elle est un peu plus forte, j'en conviens, que tous les 
tours que tu m'as joués autrefois. 

d'hebbelin. 

J'aime la gaîté tout autant qu'un autre ; mais, 
morbleu! ceci passe tous les privilèges que l'on accorde 
à l'amitié. 

MADAME d'hEBEELUT. 

Allons, mon ami, ne vous fâchez pas ; nous qui 
pourrions nous trouver plus offensées que vous, eh 
oien ! nous y mettons de 1 indulgence. . . ïVdtes comme 
nous, et je suis sûre que vous en rirez vous-même par 
la suite^ 

DTJMONTEL, 
ayec intention. 

Oh ! je concevrais ta susceptibilité, si d*autres que 
moi, n'ayant pas auprès de toi les mêmes titres, se 
fussent permis la même liberté... ces messieurs, par 
exemple ; tu aurais alors le droit de leur dire : '' Mes- 

* sieurs, l'étourderie naturelle à votre âge et l'époque 
'consacrée à la folie ne suffisaient pas pour vous 
< autoriser à commettre une action aussi répréhen- 

* sible. Vous immiscer dans des projets de famille, 

* quelque futiles', quelque ridicules même qu'ils vous 

* parussent ; vous jouer de la crédulité d'un homme 
'estimable que son âge seul recommandait à votre 

* respect ; envelopper enfin daus votre mystification 

* un sexe qui ne devait s'attendre qu'à vos hommages ; 
' n'est-ce pas, je vous le demande, messieurs, blesser 

à la fois toutes les convenances ?. . . " 

^ P(ir la suite : afterwards, eventually. 

3 Quelguefutileg : however trifling. Wheneyer * quelque * modi- 
fies an adjectiTe or an adverb, it becomes an adverb itself, aod 
remains inyariable, as in this instance, and also when it modi- 
jffes a subatantive taken adjectively, as, ' quelque bons tradoo- 
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D*HEBBELIN. 

Ah ! je devine à présent... 

DUMONTEL. 

Mais heureusement il n'en est pas ainsi ; je te le 
répète, c'est moi qui ai tout conduit et je m en ap- 
plaudis, puisque, grâce au tour que je t'ai joué, j'ai 
appris que M. d'Hérigny aimait éperdument ta fille, à 
laquelle il n'est pas non plus indifférent. Ainsi je 
réunis deux êtres dont je wis le bonheur, et qui sans 
cela, peut-être, ne se seraient jamais revus... Tu con- 
sens a tout ; monsieur devient ton gendre ; et, par ce 
moyen, ma petite mystification ne sort pas de la 
famille. 

MOirBRAT. 

Et nous partons pour Dieppe. 

D'HÉaiftirr. 

M. Dumontel est l'interprète de mes sentiments ; 
de grâce, monsieur, ne détruisez pas un bonheur dont 
ces dames ont bien voulu me donner l'espérance. 

d'hebbeliit. 

Ah! ces dames vous ont promis... Eh bien! mon 
Isaure: "Eegarder n'est pas aimer..." (A part.) Au 
fait, grâce à Dumontel, mon amour-propre est ménagé^ 
et je crois que je ferai bien de ne pas me fâcher. 

teurs qu'ils soient,' howerer good translators they may be ; and 
lastlj, when it means about, as, 'je sais par cœur quelque mille 
proverbes,' I know by heart about a thousand proverbe. * Quel- 
que,* followed by a verb, is an indefinite adjeotive, is written in 
two words, * quel que,* the first of whidi agrées in gender and 
number with the nominative of the verb, as, * Quelles que soient 
vos richesses,' whatever your riches may be. When * quelque * 
modifies a substantive, without heinff separatedfrotn it hy a verb, 
it is spelt in one word only, and agrées in number ivith that 
substantive, as, * quelques richesses que vous ayez, quelques 
grandes richesses que vous ajez.* — N.B. The final e of * quelque ' 
is only eut off in the folio wing instances : — * quelqu'un, quel- 
qu'une, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit.' 

^ Mon amour-propre est ménagé : my self-respect is ei^«K<i^. 
About * ménager,' seo n. 1, p. 90. 
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SCÈNE XVIII. 
Li8 MftxBS, DUPBÉ. 

DUPBÉ. 

Messieurs, les chevaux sont à la voiture.* 

DUMOITTEL, 
à d'Herbelin. 

Allons, mon ami, plus de retard; cette fois tu 
verras la mer. 

d'herbelin. 

Je vous avertis d*abord que ce n'est qu'à Dieppe 
que nous reparlerons de mariage... Songez bien, sur- 
tout, que c'est pour la sixième fois que je me mets en 
route ; il en arrivera ce qu'il pourra. . . à la grâce de 
Dieu!... (A Félicité.) Quant à vous, mademoiselle, qui 
avez été à Dieppe, retournez à la maison. 

DTJPRé, 
à Monbraj. 

M. et madame Lambert sont en bas dans leur 
voiture, déguisés en mandarins chinois ; ils attendent 
le signal. 

d'heebelin. 

Bravo!... à mon tour, à présent. (ADupré.) Mon 
ami, descends leur dire que nous allons faire encore 
une petite promenade, que nous avons besoin d'eux 
pour nous amuser, et qu'ils nous suivent partout où 
nous irons. 

MONBRAT. 

A merveille ! la mystification cesse d'un côté, et 
recommence de l'autre. • 

^ Lei chevaux sont à la voiture : the carriage is at the door. 
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Acquit, 61. 

adîeetk>e$ used adverbiaUjf, 73. 

affaire, SS, 56, 6«, 90. 

agir (s* — de), 57. 

ab ! çà, 51. 

air, 1, 2. 

aisance, 55. 

aise, 48. 

(ûirt (verbe ending in), 7S. 

aOer, 37. 61, 90 ; — bien, mal, 16; j 

aller. 84. 
amende, 48. 
amour-propre, 108. 
aoaa, 7. 
argent, 38. 
attendre, 35. 
aatant, 65. 
antrea (en Toir d'), 55 ; tous — , VJ ; à 

d'— , 86. 
aToir raison, 47 ; — beau, 47 ; — alEûre 

à.55;y-.56. 

Barbe, 8; sainte —, SO, 88. 

bas, 72. 

belle (la manquer — ), 88. 

bien (subst.), 44. 

bilan, 38. 

bon, 22. 

borne, 68. 

bourse, 5, 51, 72. 

brave, 41, 79. 

brebis (à — tondue), pror., 9. 

bride, 6, 40. 

broder, 58. 

bruit, 50, 51. 

brut, 8. 

Cabinet, 72. 
canevas, 43. 
carnaval, 11. 
carte, 4, 41. 
casaque, 5. 

céder(le— à), 43, 57. 
oène, 37. 
censé, 40. 

change (lettre de), 73. 
charger (se — de), 30. 
charrue (devant les bœufs), 49. 
chemin, 5. 
chère, U. 
clerc, 59. 
collier, 87. 
combler, SI. 
comment donc 1 43. 
eonditional, uaed for the pneeni m^< 
eaUre, 41, 49, 96. 



côté, 35. 

couplet, 5. 

coupe (idioms), 95. 

COUTç 8. 

courir, 40, 50. 

cours, 8 ; au long — , 7. 

court (adj ), 8. 

couvercle, 4. 

eonvert (subat.). S, 4, 48. 

Dame! 100. 

danser, 7. 

démonta*, 98. 

descendre, M. 

devoir, 8 ; (snbat.), S& 

diable! 86. 

dimaoche (pleurera), prov. S. 

dtner, 4. 

dire, 4S, 80^ 101 ; Tooloir —, 44. 

dites donc ! 81. 

doigt, 36. 

donner fdans), 81 ; — sur. t!G, 41 ; se 

—, 1. 3 ; où — de, 41, 65. 
donc, 81. 
dos, 5. 
dot, 8. 
drôle, 69. 

Eaa(àr],48. 

échoir, 46. 

éclat,83. 

eh! eh! 55. 

éfe (subetantives ending in), 81. 

éloge, 45. 

employer, 70. 

enfant, 22. 

entendre, 52. 

envie, 2. 

ère, erres, ers, t. 

esprit, 17, 90. 

étourderie, 79. 

être : je suis à vous, 87 ; y Atre, 25, 71. 

étires (subst.), 25. 

étude, 85, 86. 

excuse, 4S. 

Faire (foUowed by a suUt), 6, U, 17, 
22, 23, 87, 38, 45, 65, 67. 68. 77; se 
—,18. 

&ire (followedby an infinitive), 17, 19. 

fait (subst.), :tô ; au —, 83 ; en —, 45. 

lamille (aîr de), 2. 

fat, 8. 

feu V'^v^.'Ï^Tl. 
fièvre, V 
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filet, 95. 

flAnc, 14. 

foi, foie, fois, 67. 

force (à — de), 7». 

fort (adT.), 94. 

foudre, 95. 

foaet, 95. 

Oagee (à), 14. 
galant, 78-79. 
gaacherie, 80. 
gens, 1, 40, 41. 
girouette, 9. 

Haire, hère, S. 

heure, heures, 8&-d6. 

homme (de cabinet), 72 ; ^ de peine, 

76. 
honnête, 81, 56. 
honneur (point d')i 35. 
hôtel, 17. 

Insu, 84. 

Jardin des Fiantes, 38-S9. 

jaune (rire), 8. 

jeter, 43. 

jeunesse (si — savait), prov., i. 

jouer (à 1 acquit), 61 ; se — de, 101. 

Laisser faire, SS. 

lancer, 74. 

langue, 95. ^i ' ' 

lessive, 86. 

lest, 8. 

lettre de change, 73. 

levé (au pied), 33. 

lever (se), 47. 

livrée, 2. 

logé (être), 6. 

lom, 90, 100. 

loup, 69. 

Louvre, 19-20. 

Madame, 76. 

main, 14, 48. 

maitre, 66. 

mal, 14, 44 ; haut — , chaud —, 15. 

manière, manières, 73. 

manquer, 38, 62, 94. 

Marais (le), il. 

martel (avoir), 66. 

mat, 8. 

médaille, 6. 

même (à), 48. 

ménager, 90, 103. 

menu (adj. and adv.), 21. 

merveille (à), 29,71. 

mettre, 3, 4, 48, 61, 88 ; se —, 48. 

midi, 86. 

moitié (de), 32. 
jaonûaie, 21. 
moaaienr, 30, 76. 
monture, 90. 
morUné, 89. 



moulin, 19. 

naître, né, née, 89. 
nés, 89, 100. 
nous 7 Toid, 60. 

Œil, 96. 

or, 43. 

oreiUe (idioms), 14, 26. 

oublier (s'), 46. 

Panier, 7. 

parbleu, pardin«, 80. 

part (à), 52. 

parti, 33. 

pas, 59. 

patron, 93. 

peiné, 75-76. 

pénétré, 48. 

pensum, 4. 

pied (au — levé), 38. 

piquer, 94. 

piquant, piquante, 73. 

plaisanterie, 62. 

pluie. 9. 

poindre, 36. 

poing, 86. 

point (de odté), 86 ; de mire, 21 ; à—, 

à — nommé, 35, 36 ; de tout —, 36. 

de tout —, 36. 
porc, port, 9. 
porter, 2 ; se ^, 47* 96. 
posséder, 91. 
pour-boire, 69. 
pousser, 52, 100. 
pouvoir, 2, 28, 31, 97. 
prendre, 1, 16, 33. 
présent (à), 71» 

prêt à, prM de, prêt fsubst.), 12. 
prêter, 14, 16 ; se — à, 62. ■ 
propos, 95. 

Qu'en dira.t.on (le), 101. 
quand and quant à, 101. 
quarte f fièvre), 4. 
quatre (en), 48. 
quelque, 102-108. 
queue, 2. 
quitte, 60, 68. 

Baillerie, 6. 
reluire, 42. 
rente, 77. 
répondre (en), 81. 
revenir (en), 06. 
ridicule (en), 6, 16. 
rien, 48. 

rire, 8, 78, 86, 100. 
ris and riz, 8. 
rocher de cancale, 53. 
rond (bien), ii. 51. 

Saborda (jxÀVLe^ l 88. 
sang, 9^. 
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sauver (se), 28. 

savoir, 4, 5, 36, 41 ; (subst.). 41, with 

the meaning of "pouvoir, 41, 96. 
scène, saine and seine, 37. 
sensé, 40. 

servir (se — de), 21, 70. 
soleil, 96. 
souffler, 18, 73. 
soutane, 2. 
sujet, 13, 14. 

T, at the end qf monoeyUabic wordi, 8. 

tant mieux, — pis, 62. 

tard, 18. 

témoignage, 2. 

tenir, 8, 9, 63, 74, 80, 92, 94, 97 ; — à or 

de, 11, 16; se — , 11. 
tête, 3, 36, 66, 86. 
tiens (un), prov., 3. 
tintamarre, tinter, 17. 
tomber, 31, 38. 
toucher, 60; — à, 9. 
tonmer, 5, 6. 
tout à l'heure, 86. 
train (en), 48. 



traversée, 8. 
trêve, 96. 
trop, trot. 94. 
tue-téte (à), 66. 
Turoaret^ii. 

User, 70. 

vaisseau, 48. 

valoir, 18, 76. 

véloeifère, 12. 

venir, 38, 86 ; — de or à, 19, 69 : faire 

—, 19, 69. 
vent, 9, 96. 
▼ert (sans), 83. 
viagère (rente), 77* 
vivant, 69. 
vin, 33, 49, 64. 
voici (nouB y), 60. 
voile, 48, 88. 
voir, 66. 
voire, 66. 
vonluir, 14. 78 ; en — à, 44, 90 ; que 

veuz'tn r 62. 
voyage, 7. 
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